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M.oNOGR1\.PHIE if:lWROLOGIQUE

du Cours &.1périeux du :~rrGER

Le cours du NIGER se divise en trois ;régions

bien distinctes :

..., 1.e cours su.périeu.r qui s9étend du FOUTA....D'l,r~ON jus­

qu '1 à la l~égiol1 de SEGOU u

..... le C01.'iJr8 m:.Jyen qui forme le vaste coude Sahélien

du flau.ve~

'_Ce 00\\1:'8 inférieur et le cours supé'rieu:r bén~....,

fiaient de l g a,limentatiQ'n des pluies tropioales, .Au

contraire dans la région sahélienne, les précipita~

tians deviennent très faibles et lûévaporation est

i.lJ!tense p les eaux' du NIGER dispersées dans 'iJl'l véri.....·

-fable delta intérieur vont a.ller en SI' amei'J!iÇd.sB11:~ toui~

au lov.g de ce pa.:rOO'l}xs.

}Ji',l -T Carte' du ba.ssin du NIGER.,

J
---~-------~~~~-------~------------
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CHAPITRE l

Les F.AOTEURS CONDITIONNELS du REGIlŒ,__....,_._. 1 __r ·

A ..... REL.XEF~---------
Le bassin du cours supérieur' du BIGER slêtend

entre les 8°50 et l'~5Cl de le;~itude Nordi) et les 6~' et

11°50 de longitude OUsst1e Il est œca.d.~é au Sud et à
. '

l ?Ouest par le hssif du FO"O!J\=DJ.ALOU, et les nombreuses

chaÎEles qtli 11)..1 font suite vers la,- frontière SUd de la

GUINEE 0 Co est de ces derniers massifsfj que descendent le .

l\lIGER lui-même e"G ses priDcipaux 'aff'1.uents~ le TINlqSSO,

le NLANDAB et le un,o...

Ale ouest il veisine avec le bassin du BAFnT

(Cours Btlpérieur du SENEGAL) ~ au &ld avec les bassins d'a·

oel..tain nombre de flamres cÔ-tiers qu.i,- t3rrosent la SIERRA­

LEONE et le LIB~:tA'~ au 8lld....Cm,eat enfin avec le bass1.u

de J..a SASSANDIU en OOTE-D Q IVOIRE ~

Su.r ces deux faoes~ Sa.d e'~ Ouest la ligne de

lldoJ!'"ëà.ge des ea,1J.X dépasse rarement 1·.000 mètres d"alt1tude

ai; culmine à. ]j",200 mètres dans le massif de 1{ÜuftÀBlOu

au Nord···Est de B~"

PH J. ->~ Relief du ba.ssiD v~rsant,



,,-

Le ·bs.ssi,n luj_=1llême se présente comme une vaste

pla;r, e-fol"m6 a.u rèlief peu. accentué variant entre 30J et.
400 mètres dl altit-u.de et qui s 11 orl}.VTe largement vers le

Nrord ei; vers l ijEst 0 Dans ces deux direotions la. ligne de

partage des eaux est incertaine ..

SeuJ..es les régions avoisinant les limites méri=

dianales' et· occidentales du bassin sont nettement plus

accidentées ; daxts la région de DABOLi\. et sur le p1d.teau

situ.é 8.U Nord de GUECKEDOU et MAGENTAfJ les sommets dépas=

sani; l.OOO n:J;ètl"es ne s.onii pas rares ..

Enfi:t.i. dans la région de BEYLl la chaîne de Il Il BING

se tlétache de le. ligue de crêt El et borde la rive d.Jeoi"te

O;;J,llL(Y..L:) su.r 1).11e centaine de kilomètres de loneueur eCu est

c1a,~s QÇ'tt e chame Clue se trouve le point cv~aJ:.d; ~

le pir;. de TIBE (1:.. 5,O( m)l<>

'. IJét S1XPerfj.cic dU: b~ssin ébl cO"tJJ:s supériau:r &)1,

~TIGER atte:i..nt l'~OoOOO K'm2 G ~lr cette surf$ce :

ftB ,,50(1 E:m2 SQl)I.t compris entre 300 et 400 ma d Va1VI.di7ud'e

La superfj.cie du. 'be,ssi.n situ.é au=>(lessus de 900 l'Q.•,

d vali; j;tu.éte est e;;r-i~x~êm.em.el'll.t réd1rlj; e SI mains de 1 ~000 Km2f:"
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Le bassin à ll!amont de SIGU1RI~ peut se décomposer en

qu..atre grands bassins partiels d Pimportance oOfD.P&.rable

correspondant aûx qua"(,'Te cours d0 EJQU constituant le NI9'Ea :
,

... Bassin du TINKISSO '0' .... ",'" o·",Mof.o: ..t..~o\ ..'oi.lo$., 19.,500 Km2

- Bassin du. NIANDAN "~"'~"'o.cf"fot .. "1,, 0 0 "1,, ...r"K.,'", 14.,600 Jrm2 ~.
""" Bassin (lu 1[[LO """"" .. ,, .. 0 ...... 0'0 ~'o,., ofoloto~", ~ 1'3;~500 "''l-~~

. ~

<=> Bassin du NIGER à. moUROUSSA ,J" ,,1 ..1..~o .. \' .. l'.. 18.,000 :1m2
ou DIELIBA

En ajo'V.ttfmt le bassin. intermédiaire du NIGER entre

E.OUROUSSA et SIGUIRI~ soit 5! ..OOO K:m2! on obtient un en-'

semble à:e 70:,,000 Km2 ~ qui peut être oonsidéré oomme I.e v~. .
ritable bassin d~8J..imenta.tion du nUl-NIGElL.

IJe bassin versant du~ et le bassin r'

'siduaire à 19 aval de SIGUIRI três ~ arrosés ne fournis­

sent au NIGER que des apports assez maigres ..

J} otlentation gén'ra1e du OoureSup~ri~ du NlGER .

est Sud.....(1)~est....Nord-Est" C~ est dans la région de SEOOU que

le r-J""IGER amorce la grande boucle de T0m30UCmlJt .. Nous ver=­

rems daJ:'ls le cbapître climatologie l Pinfluence désastreuse

de cette orienta'tioll"

~~,,- 3 - carte des BoVo partiels 0

:P~ 0""'" ft' -- Courbe h.ypsomt§trique
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Teintes h'ypsométriques

1 ! 1~
C.200 200.500 500.1500 1500.3000 plusde3000Au·dessous du

"IV•• U d. 1. me..

Les limites des teintes ne sont qu'approximatives.
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0.11 distinaue un oertain nombre de régions géolo­

giques à ca:ractères bien d'finis (croquis géologique pl· ..5 ) .

Toute la région située au=dessous du 10° parallèle

(50 Km. 0 au ,su'd de KA.N;KA;N) ~ et à 1 ~Ouest du MILO~ région

que les gécl©>8ues ont appelée le pays de MACENTA .est cons­

tituée par les granito-""'gneiss du bouclier l.ibér;leno Le gl'&>-'

nit y doroine 1J fJU y rencontre des lam.beaux assez nom.breux

de te!'rai.t!~s m.f~i;6tmQI'pl1tq~es rattaohés au b1r:rildan quart­

zites:t emphib'Qt:i.1;es~ gneiss divers" Cette région porte la

tl'aoe de plissem.err:lis dU époque huronieime de directio,n gé=,
.:;.érEJ,c liTord,..Sud e

Ile IDod€ü.é ~rondi caraotéristique des vieux pays

'B1"'an~1tiques est interr01J1PU de place en placepar des falaises

de doJA~j:l;es X'GsÀliiant de venues érup'l;~i'ves postérieures aux

il0 ph~11QJD1èJ1ile de la,térisation est encore peu Ii1.U"qué"

3a~].1' "'Je:r.'s le N~rd~ les e.ffieurem.ents :rocheux sont "très nom=
~



--- .A 11!0lJ.est du UILO~ la c~~~, fiQBING de direction

Nord-sud est formée de 'roches m'tam.orph.1.q~es, surtout de

quartzites a.uxquel~es est dû le profil :[ttégU1::i.6'f' e-t den­

tel~ des crêtes ..

A l QEst de cette cba:tne la région de BErLA ~'IÙ se

trouvent l:es so'\Jrces. du 5.ANKA:R..m est de c~nstituti©ll très
1

a:aalogue à oelle du pays de MACENTA..

,
"l;i-cué pa;ï:' des terrains métamorphiqu.es z birriJ.niEmS~ (anté...,

C'ambj~j_elJ.s)l i;'rès plissés~ 9!I'oches verte~l! et scmstes" Ils

scaj;,i, f,,·équero.m.ent trave:r~s par des vellues de roches ê:rup.....

tives~ doléri"(jes et granites .. Les massifs pr:tncipa:ux de

cette l,~égi.o~ sOl'rt ~ la. cha1ue du NI.AJmA.W-BANIE$ et les

'!il9.ssifs de la. région de D.ABOL)."

Er&in plus au. NOl"d~ les te:rra1ns birrimiens sont•

rei;x:n,.1ve:;;-ts pro: des grès ordovicielJls~ grès blancs siliceux

en fol'mations subho:r1zontales" Ce sont l.es grès que le @D.

renCQ:t!J.tre dans les rapides de SOTURJ. et du lEm SUl"' le

NIGER.) e°i; dan,s les chiltes du FEllOH et de GCJOINJ~ aux le

J,JO e:usemble de ces ter:rains est pl.'atique ms ,. -1·
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impe:niJ.éable 0 La. seule :-césar:- -:' er!.le l fr on pu.isse faire s ~ ap­

pli,~[lle aux gTès J;lGUJ:' lesquaLs les a.vis resten:1i très pa.r-

IJa oQ".'JJ,rerture O.U so~l est $ SQit latérit:tque ~soit

allllvionnaire" ·Le grand développement de :Let cuirasse laté=

ritiqu!'e~ StŒ'tou:l:; all Nord &1 9" p.a:rallèle~ indique que la

forêt &.ct1l,ellement limité.o B]J',X bords des :rivières 2J et. à.

l li extrême S'D.a du bassin était aui-;refois beauooup' p1us éten....,

due" En effet~ à l,°origine du. phénomène la.t:ér::ttique~ il y

El. la. cJ.écom.pQ1sition 61':1. aX'gile des !"QJches s~i"li'::.~a-tées~ ph~=,

TIt.Dl1"G 8l'ï,t à 1 g jJ'1.térieuI de ces argiles les solutions d çhY~4

.c"1x{}lX;fO.GS :tie fer et à_~ e2umin.e qu.-i. précipitent en· surface e'~

ooxlstitu.err.-{; peu' à. peu la croûte latéritique du.re·o

Les terrains allu:vion.llaires réce:r:r:ts ont une très

faib:le eri;en.sior~. Le NIG:.ER et les af'flue:tlts les pl1.lS i.Jn=.

l)Ortal1ts~ o.a.us levx:=: CQl\.u:'S m~yeIll et il.1.férieu."C~ présentent

SlU'" Teu..r:s l.:"j:ves~ des plaines d©nt la laxg€l1.U.'" totale nU ex=

cècle pas 1:5 .itm .. Ces plaines sont constituées de limons

sablo=argi.le~!JXà grains trè s fms recouvrant p9xtois des
pl05 = Oroquis géQ11Qgiqu6'o



i ,

-- lits de sable~ Q." argil~s, ou. de galet s .C€!- partie stI.~:,i~ '"

rieu.:re· de ces dépë,ts contient, des p:roduits de déc'c.DlP(JS~,"=

tion organique:;: et E'st particu.l.ièreuerJ.t favor~ble è. 1 ,. ar!l.é~

nag~ment de r'lzières..

"

'-
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oC. "'" LA VEGETATION. "'"

;P, mesure que 1 1'0 n se déplace ~fe:rs le Sud la

savane fait place à la sava.ne b(jisée aveo galerie fo=, '

restiiàre plus ou moins f'ou:r.nie le long d~s oours

dO eau puis à la forèt vérit.a.bl,e qui n:; apparait qu ij à

la lim:ite 8u.d du basailL

~l est possib1.e de défildr plu.sieurs zones

dorrt les l:Lmites correspQlnd'en1; en géné:r.'l:i.1 all tra.ct&

des tsoh;riJ:;f~,~;. que 1(' on aura 1" ooca.sion d" ex.aminer

da~lB le chapi't::re ivmét:éorolog1en"

_ La zone Sahélie.rme'/, borde le bass:tn é-liudié

'Vers le Nord~J:lUÜs ne le pénè.tre pa.s .. Nous en disons

un mot cependalrt pou!" el'wadrer les autres ZOl'les. La.

'végétation de l·~ zone Sahélienne est ~; g'"'i'al:lde partie

troPQ'phile 9 atles cultl;;:r:es L~ viel..nent que daDa les

zones :inondables c :fa. limite Rua de cétte zone oOl'''' ,

r.eapQ.lnël. sel"l.siblement à '1;! ',Sdh.Ve-t'e (400 mm) q1.U passe

à. '!JXte centaine. de kilomè"n'e'f3 aJ1J. Nord de aEI.7OTJ,

. 'lme région Q;iÙ les p11ues S~l'H; ~uffisaIltes pour an"'cre,....

tenir certaines cuJ.tures, 0A-'~t,=- zone s~ \~tend appX'cJCi,,-­

mativement entre les 1sobyèt.,ss \--t;~Oü} t'rt 1. ~O'-~ mm)
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Il est possible de préciser davantage en sub­

divisant cette zone en :
1

a) ZaD.a SubsB.hélieIme entrt3 J.as isohyètes (400) et(600)

C ~ est 'le type de la. sa.vane herbeuse Q Le Ba.obah et le

R6ni~r :font leur apparition 0

Las possibilit4s agricoles sont précaires0

b) Zone F'résoudan.ierme entre les isghyètés (600) et

750)t'"Ce"'Gte zone intéresse la partie Nord du bassin

dt.1 HAUT=NlGER'~ entre BEGOU, et SANSANDING. Les arbres
, ,

devierment plu.s nombreux ~ Baobabss RÔniers, et

Epinenxo L ~ agriculture est encore précaire et peu

~"ari,ae (M.-il et Sorgho) ~ sauf au voisin~ge immédiat

du NIGER : m,û:Gu.:r6 du riz et du coton.,

c) Zone So>uda..nienne proprement dite: entre les 180=
t'"f'S*W - ,
hyètes (150) et ttQ250)~ La s/:!-VaD.e herbeuse fait

place peu à peu à la savane boisée~ en plus du Bao,­

bab apparait le Kexitéo Partou:t où le sol est re­

c.ou.:vert de terre arable la c1.ilture est 'Possible

(arachides et ma1s).

Cet"'Ge zone et la zone suivante constituent

uu des ~~ands centres de production' de riz de lÜA.O~F~

J.6S rizi{n':es sa succèdent presque sans interrnption

dan.s le :~i1~ majeur des coursd~eau importaJ:lts., !J:Iou.t~

le. région. ~:i;-t'. .(..1:)' ~tre SEOOU et SIGu;IRI, est comprise
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dans cet';;e zone,.

d) Zone P:régpinéew:l6 en.tre les lsohyètes (10250) et

(10500) Q La saison sèche est moins longue et l~ '

f'acièl3 de la Yégétation en es'I; nettement influencé.,

La sa~rane ~-..oisée ca.ractéZ'ise le paysage aveo pré""

dc'm.inHn.ce du Kariia~" De mème l ~ abc'v.danoe des préoi""'>

p:ltat:~ons :E'(l~vorise la latéritisati0J1 et de place en

pJ_S06 la sa-'.ï8.JJ1.6 boisée est COllpé~pa~: de vastes pl@,=

;~ ~é'.lJX l"BCOlwer't7s d.\1 u:ue C;lcm1te laté:i.'itiq1.1.e (bowa.ls)"

De..11.s nette :réglo!!:. quelqlil,eS D.w.:cigots Doulent toute

], ~' 8.!l1'),6e, Les oultuxes ·~("'.r.tt ne"l;temel:t plus riches et.

p:'us >ŒJxié:1S~, en plus des céréales apparaisseni; les

p3_C\rTIC8 à tuberèn:ù.es 'et la. 'baJ2aneo

e) lia .zone G11.?:r;.éeD2:'I.e~, q1.1i couv:r:-e presq.ue tout le bassin

. en detmous de l ~ isohyète (le500), Cette z,on.e pZ'·é.....

sente du ll(1~('d au Stld la transition entTe la sa"n3.ne

et la fOTèt 0 Iles ID.ar:i.gQts à débits permane:a.ts sont

Cl.ssez l1Q·mbre1..1-,': au N~jJrd 0 VeJ:s le Suo. 1 veau es-~ pa1"='

tou:1; persistente à.an8 les plus petit,a cours d ~ ea1.l.o

"Les gHlel~ies fQh'est:Lèl'es en.co~ce très minoes\; au

N ,:'1 il q •

. o;rv. U epe.1.SsJ..BE6n:t de plus en. se rapprocb..ant de la

forGt, lIes b('HlVals latéritj,ques cleviennent de pJ..us en

pl;u,s )"ares'e

Le palmier à huile fait son apparition et dev:î.ent
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assez COD1l11UlJI. vers la bordure Su.d de la zone 0 Les

pl~ta.tj7ons de si~l~ kap?k t bananes, ananas oarac=

t~risent la ,zone guinéenneo
, ' ,

Sor les grands plateaux mamelormés du Bu.dB la grande
" '

forêt détrUite par les feux de brousse depuis une

~poque e..asez 'x'centa, ne subsiste plu.s qua dans

<I\:1,61quea 110ts t elle a fait pla~e à, une savane à

herbes relatiVeD1erat basses presque taüjours venes ..

Par suite de lValtitude et de la brièvet" de la.

saison sèche~ le olimàt y est tempéré et les oul­

t"uxes e'W':opéennes (pommes de terre, ta.ba.o) Y' réus­

sissent sans trop de difficult's&

f)~a Zon~orestière caraotérisée par une constanoe

de I.e. teD.\pérature et un état hlgrOln~triqu.e é1.ev~,

règne seulement à la. limi:lie SUd <1u bassin .. CQ est la

grande forêt avec pa~miers à lmile5 arbres et l.ianes

à caoutchouc~ ca.oaoyers, oaféiers, ba.na.rJ.j.ers~ etc.,'. 0

La superficie du basa1D se répartj ~ ainsi sui­

vant les différentes zones :

Zone Présoudan1erme
Zone Soudanierme
ZODe Fré~éerme
Zone Guinéerm.e
Zone Forestière'

5~OOO BiD2
30,,000 l'm2
30 ..000 .2
700000 J'm(l
" 5 ,,000 "l'mt!
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Il es1~ évideni; que ce"l;i; e l'.épart i i~ion est app:r'Jxi =,

mative et ne correspond pas à des,li~tes pr§Gi~eB

1'1 w 6 ,.., Zones oJ.imf3,t1ques ''':'''

..
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D - k,E R~~SEf-l.U HYDROGRAPlLtgUE =

Autant le réseau. hydrographique du FO'OT.A­

DJA.TDN e.st complexe sur 1.e versan.t Sl1d~ au.tant il est

simple sur le versant Nord"

.Les deu.x gre.J.'J!ds fleuves')\ le NIGER et le SENE-
,

(}.jU, en f')TIl!&l:t les artères prinoipa.les qv~ sont d 9ai 1-

J-e12!'S le, vie des r.agions 'lu.:1 elles parcourent.

Dans son cotrrs supériet3.' le NIGER t'orme a~reo

don:ij les pri1.J.=

--
~~~ la rive ~uohe et en partant de liamont

~ à 1 1 amont de KOUBOUBW, quelg.1,16S petits affluents,

BilLE ~ TOïflOLI e-t NIA1iIDAN.

errtre KDUROUSSA. et; SIGUIRI ~ à peu près pas d ~ apports

en dehors du TINKISSO. Celui-=oi grolssi lui=mëme sur

sa rive gauche du KOun, et sur sa rive droite du

BANIE.

entre SI GUIEtI et SEGOU ~ un. certain. nombz-e de mari-

:fux la rive droite le NIGER reçoj.t :
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= de sa source à KOUROUSSâ.1' un seul a.:ffluent important

le M:AFOU, 0

0= 611-'Gre KOURO-qSSA et SIGUIRI ~ le NIANDAN grossi du KO'OY.A

SUJ." sa r:Lve gauche ai; du BALE svx sa rive dro1t'e?) puis

le KILO grossi' du BAD'tJl1E S\U" sa. rive gauobe et de qu:el--­

ques pet:':ts marigots sur sa rive droite,

~ en aval de SIGUIRI~ le SANKARANI formé par le DION et

~a KOURAI $ grossi de l ~OUSOtf.BALE sur sa rive droiteo

r= entre BAlIAKO e"'(; BEGOU Gquelques marigot s sans importance"

Les profils en long des principaux oouts dVeau

TINKISS0,.. HAUT...,NiIGER~ NIANDAN et mm sont assez compara=

ble.s . .J. quelques d:tzsdnes de Kin" de leurs souroes Erè

.. aprGs un PE9.~OOl'j}IS torrentieJ..~ on ·les retrou.ve t01,1s à, des

altitudes (le 50'0 à 600 mètres~ :rIeurs profils deviennent

alü~c8 t~f'ès d01.1X~ (pente moyenae ·de 15 à 4-0 CIll., au Km) '.
et sau:t ùwidents lOCa'l,1X de fa:i.ble amplitud.e cette pell.te

se con-1;.i.nnera sur ~out le' CQUZ'S du. NIGER. Cette, fo:rme de

.profil en ].o:n.g", caractéristique de très -nombreux t'letNes
.

africaius est:? en général ~. &ssez défavorable à. l y amél~age= .
1

Tout efois on constatera. S1.1I."t la ·pl., 8 que les
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cours d\'e~ desoendant du bouolier Ubérien. pr4sentent .

si.:I.l'" lev.I's200 premiers Km 'llDe pente neJctement plU$ forte

(50 à 60 cm,. au Km~) ~ le profil en long serait raJeurd

par suite d"un lent soulèvement des massifs fonDant la

ligne de par1;age des eaux. Ce phénomène est è."ail1eurs,

beauco'up plltt] visible sur las rivières descendant vera le

L1BERIA ..

J:Je cours supérieur- du TINKISSû est relativement

le plus ac.cidenté ; prenant sa. sou:roe dans une r~giç;n où

la ligne de partage des eaux atteint 1,OC}Q mètres d'e~ti...

tudo il descend brusquement des hau"ts-platea"1lX à qv.elques

Kms à, l ~ amont de DABOLA en une chute oS!-l ,=,,-~ t 9.01.41 a ' .c e' ct. €;

60 m. de bal,lteut .. ·.l\u-delà· de DÂ1:hX.A. 'Irers BH~;~l..!\.klMA Ult le
. '.

retrO\lVe à la oote (4ÔCd ~ e-'t; il· ne descer~dra. k/i.,~S que

dq'WlEt quara.:ntaine de IllGrtx'E\s sur plus dé! ;'~C'CJ K~s ~~!&rJt d.e

se .jeter dans le NlGER f ce qui représenté ..me per.~te m~..,yen­

:ne de 16 cm~ au kilomètre- ~

Le N'IGER descend également d"une region où )~2,

ligne de partage des eaux atteirit 1, t)Ü(J m.. S'Jrj, (!Û'Ul"S est

-torrentiel pendent 0'-) !\lnC} descendant de j ...:'t, Ul!, gU:.r '-:~€'J

PaJ."cou..rs~ oe qui dorme Wle pentE; m:jyer.m~ de ~ m. i:Fio\

gm... SUI' les 200 Kms Sui7al:r1;s'ù 2.1 d';;,3I.:eud ·.:'nc:·:'I'~ d.,-:, U<l Ui



-- perJlt e II1o~\renne devient extrémement faibl e et de l Pordre '

d.a 70 om entre KOURtiUSSA et, SEGOU Deux accidents reprê=

seni:; en:~ à. eux seuls une pa.;r"t impoztant e de catte dénive­

lée ~ ce s'Ont les :rapides de -saTUiA et de KENYE à 35 km
, .

plus 10lle S1.:œ ceti;e distance la dérdvel.ée est d P environ 20

m.ètres ;. il exi:::rte également de nomtreux seu.iIs rocheux$

absorbant une partie ÏI@vrtarrte ds la d,éuiveléefc' il reste

donc qu tl en dehors de ces rapides la pente moyenne du NIGER

en'~Z'e KODR.OUSSA et SEGOU" };.l,ll es·t; que de 1(.; cm par kilomètrec

Le N.!AlIDAN s. son origù16 dans UYJle :régioD, où la

ligue d(~ C:î::"ete eS't de 11'ordre de ,OC !l1 di' al:i;i tti.de c ~ es";

probablement \me des :raisons p01.1.!' lesCJ.l1E.d.es sun bassi:n

l,a, cgî]~ëquence en. es'~ aussi que le pr0fil en lông de ce

co'urs d.' cau n~a pas d Q aocidel:r;;s notables ~ il c~ule if.It=

ID::,§clia).:eme.rô; sUt' le ~latea.u eltt:re li;;l. oo1;e Z500) à quelques

kilom.'3tr'6,s o.e SB. so'W',"'ce et la, oo"l.~e ('560) a son confluent

'1. IIrr'GE'U "'10 'if_ -ij- J ~~ '~~4 '. ~avec :~e L'l.!\,. • n.l<- ,t~ p.~W3 .o-W!:.l'L ce ql.6b represew:·... e l.me

petr!;e moye:œfre de ~-3 cm paJr kilQJm~rb:'e 0 Slu' les 120 knt du

cours inférie~xr.~1 la· pente n" est plus que de 10 à-l' par- KDl·,
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cend d~un IDaË:s:if culminant à 1~170 mètres~~usque vers

KOUSANKORO cy·te(éOO) ~ SUl" tW. parcours dCune vingtaine de

Km .. Il sVassagit a.lors~ mais garde une pente relativement.

forte jusque vers K.ANKAN~ la pente diminue alors net"te...

ment (20 cm par kilomètre) ~ entre KANKAN et son oonfluent

a~~ec le NIGER.

Les profils en travers de ces rivières 60:0:10 ceux

d fiwJ.e valée concave classique avec· zones d(' inondation

assez peu. inrpc'I'i;a.ntes (largffi.lI' 2 à .10 X'D',lc) ,_ Ce n aest

qu.~après SEGOU que la vallée s~ élargit et présen.te des

cbamps cP i1'lo·:cd8;I;icl'l1!. cQnsidérables?1 car :La vallée deve~

. :r.a;n:'t alors cç(nvexe~ des zones éloignées du NIGER se' "t;!"cm.=
. -

extrêmement réduit ~ pri:o.cipalement au passage des nombreux

seuils roche1.1.Xl} dont les plhs importants SO!Lt ceux de

SOTUBA et, de BENYE~ OÙ tout le débit~ d ~ étiage se trouve

.rassemblé dax),s' d~s chenea,u."'C larges tO'lJ:c au plus dVune

dizaine (le ~~l"l~res 0

P1.:~ '7 p RéseE~u hydrograp:tuqu6v
.P~,. ~J =. iP,rofj.ls en long da;s rivière~o
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ID .. ..,- LE CLIMAT wet les -PRECIPITATIONS 0 "':.

a) "'0 ~guipement d:'rl bassil1.au' point de vue
climatologique -

La pari;ie dl.\ ba.ssin qui nous intéresse COIn"'"

porte l~· pos1;es météoro1.oBiqt1eS " Il est ui;116 dé eon,­

sidérer 'cependant les postes voisins~ Le tableau

S"IXtve.nt dOW16 la nQmenclat"VI'e des s"l;attions sitJ.1ées

leur l2it~1ation géogr'aph-i.que:1; lo~lJc1.1de'l lE.:fdtude et

altitl..'4,de et de leur' mise en ser-\rj,oe"

SOUDAN.-
;

BAMAlID
SEGOU
SANSANDING
BARDDELI
F.oUIIIKORO
NIAM;ING,

Le tableau suivan:t. doml6 la nomenolatuxe des



dunt L0XaJIle1.). p0rml.'2t tm tl"'acé plus oxact c1çs :t~ohy?:rt0!s

et J_a cOl(.!prêh6nsion d~ oGrtainc;,~ particulari t.éi; aal1~

la 'P13 partition d<3Œ1 pluies",

9~;,~~ W ~-, Ali;., 6&0 = 1932
8 Q 47 WI = ~U te r__ 1S2.:i.

lO~09 W .~. Alt.o 435 1923
l:2J~'05 Vi = Al t ô = 1922
11~?)45 W' ~ AltG)
11°40 W "" Al';; '" 8:70 1920

8'~34 N,·,
7,·'4,[- N (r.

'8""33 N ....
<'"' lO~~ N '=

,~ 10~22 N ...
11~6 N

NIACEH'T'A
~r'ZER:F,KORK .~,
GUFÏ\1IDOU
IVI.:\.1\~OIf
TOLO
TOmUE

Bi)ijG·OUIlII
FOLOK...41\fI
FALADIJJ1

~, 11~6 N ,<->

= 131;13b l:r "'"
13'~115 N ..,.,

7"'30 ~f <= Alt'.b 4JO = 1929
8~œ il ..., Alto <-. 1929
SQlûW ~ Alt~ 1931

- POUl"' P ",ns@mbl@ du bassin ve:Tsant ~ nous 6113·.

poso:rt.8. àonc od~· 2,3 stations météor'ologiquGls\I soit l

station pour 6,,000 km o lI{ais la valeur d~ C4jS s'ta tionCi

n~Qst pa~ égalo~ certaino~ ont subi d~s interruption~

dans ~ s l~ctureJSJ Gt, en général, la. compé t~nc\;I du

ptiI'6olTIwl Gst~ faibl~o Enfin, il f:J!s'é di ffici1.'io d ~ a<o

vol::, des rensoignGl1lelltr.; sU.r la quatité dG cas installa"

tions, l~:;:position~ matériGl ..;Jmployé, (3tco~ Néanmoins

lamasse da r6nseignGmant~ per~t da se rendre compt~

qU?'i2 n'y 8. pas (illanomalios !'ésul'tant cPG:rreurs gros·",
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clusions assez précises sur lar'gi.me des pluies a

'.

Pl~ 9 ~ Càrta de situation des postes nSt6orologiques o

" ,
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-LliJ:S pluies abordant 16 sud du bassin V'QI'sant

·du NIGER dans la s~cond~ quin&ain€J de .Mara~ Elles :r~.."

montQnt pou à p~u Vf3lrs l~ nord atteignant KANKAN au dé""

bu'~ de Ma:t.r @t B.A.lUKO au début de JuinQ ElltS~ i'ègn~nt.

alors su~ tout l~ territoire j~qu$sn Ao~t, puis ~11a~

vont on diminuant ~n Sept~mbre ~t Octobr~ ~t rétTogra=

..
.:)t d~i:J. l"lOr0l au bassin "J'e!'sant~, on ob.s.lSX"va un seul pas""

sagQ rd~s pluiGS 9 donc 'ID l3~ul maximum d~ }h--:âci pit;ation~

alo~s qu~ dans l~ SU~ de. la fo~~t on ob~@r~@ d~ux IDa~

- xi~Y.!a {caractéristiqu@ du :régimo équaiorla1).~_ C(Çl~ èle!ux

maxiID~ sont ~ncor~ bi~n visibl~~ à la 1imit~ ~U~ ·dU
•

bassin 'ljGT.sant\J· It@ minimum ItPêté !3Yant liGU v~r~ Juin

ou JuillQt (pl? le)"

~G uo ~ à.~. moi~ à KISSIDOUGOU ~t B~YLA, à 7 mo1~ à

rBAI\~lKOoD~ pl~Js, la quant.ité iPhumidité aPPoJ:'-té n paA'

la mOU3eo~ diminUI) proglr~asiv<e1mentf) dô sort.4,S qu~ la baL

tç)Uji' .5. 1 ~a'iill ann'1Dll0 déc.roî't av'~c. ]a lati-~ud(~ ~pl,.. J10 ~ .•

11) '.'
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CG. phénomène est un peu compliqul§ par la configura...

tion loeala du reliefa

En a ffot, la ligne de c1"~te qui doJDin~ 10

bas.sin ,'ara le sud et llloues't,. fOrln@ un écran qui

conden6~ partie11ement los pluies am~n§eG par la mous­

son!,et :la d'croissance des bauteurs da pluies à la .,
,. .

trà.varsite de cet écran est nettem'$nt conditionnée par
. "

l'éléva1~ion de c~s critGIJ o. . .
Il est très Visible que cr ést grlco à la dé­

pr~ssior.L d~ l'isthmo séparant las deux ensemblos d<:;. .
massif' J1~st et Sud-Ouest dàns la région dG GtJECICEDOt1.... ·

KISSIDOlJGOU, qu~ est duo la pénêtration dans le bassin

du NIG~t des i~o~ètss (lc750) et (BeOOO). Maia o~a

isohyèto:s se retournent rapiQGmcmt vers le sud à l~ur

rElncont3:'El avec le s chaines de moniagno du G~BING boL'c:o

dant la :ri vo droite du 1\lIILO III

. C'eet. en somme le bassin du NIANDAN qui pro­

fita l@miaux d~ oette circonstanco o C'ost dans cet-
-

tG zon~ que l'on relève la lama d'eau annuelle la

pius f'OJ:-t~ avec plus de 2.200 lTlmo à KISSIDOWOUo

Le début d El la saison das pluiGS <îst annon=

éé par ~Je$ coups de v@nte violents di te evtornad('le

8àche~n t dae orages et des graineo
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Un phénomène assez curi@ux 16 précèd~ sou=

ven"ç, plusi~w:'a mois à 1~ avanc~ ': c ~ est IG i!plui@ dr;;s.

mangues eu veTS IG mois de Février ou MarGe. En plèin~

saison sèche su~ la majeu~~ partie du bassin, on ob=

ser70 qU61qu~6 p~~cipitations peu importantes qui

, crâ ont oep(lndant. d@s Cl" oohCi.lts aSSGZ importants àans

les co~rb~s de ,tari3sem~nt du NIGErt et dssss' af~

flu6nt~ aan~ déca16~ sGnsib16ffi6ut l~~ courb©so En

'~é'n' iGI" 1949~ nous avons ainsi ObE.\6:i:"w6 uns monté e su·."

b:i.tG dG 50 omo sur 1~ NI1UmAï~ et 20 Qm(j), sur l~ NIGliB.o .'

C@S faib16~ préè:tpitati ons font rl~partj.l,"

la 'végétation. ~'t peJrm~t.tgnt SO\,1VGl'lt av. bétail àr.J pas=

80h" Eian:3 trop dél dommag@ la pé:d. o~s di:E-ficila de

lS'étiag·;'jo

L<a6 pluiotrJ ont '1 r.ëJri général~ 'l.U.l carac tèTe as~,

S0Z orag©ux, de sort@ quI' è. 1!inv6ra~ d~è aut1"t913 pIlé,""

nomènes métêo1,'ologiqu@5 'ë~lE quo 1; variatrOlw ài@

pr~ssion, de températur@~ v~nts qui B© ~épartis56nt

dG f'açon. u:oifO!IDGJ SUl" dG vast©s G spacQlJJ; la ~épaI'ti=

tion d@f3 pluies est assoz irr.égu.lièI'~ sur t'outa la

parti~ 0ud du bassin v@rsant~ Il ~n résult6 qu~ dan~

d~ux régions voisinee l1anné~ peut ttr@ Bèch6 dans.

l?uno ~t; supérieW."6 à'la moyonn@ dans l'autr~... ~l
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faut donc être circonspect dans l~examen dos relevês
, '

de précipitations et ne pas imputer systématiquement

à dqs lectur~~ fantaisistes les disco~dancs6 obser~es~

Les hauteurs -de pluies annuelles sont don~

né EJ~ par ~GS pl..l~ et Il..

i:!ur la planche 10,; l~s ste. tions mitécflologi,...

qt.lC;o ont ét~ gro upâ~s paZ' l"égion naturello o Les prGl=
,

mièr.es -corrç~pondent à la région forestièr~~ 1@s s@~

cond'$,s à la bordure d~ cette f'orèt (nous a:vons adJoibt

à cas dGrnières stations~ celles voiainGs du FOUTA-, .,

.DJ-Af..lO:t\T) 9 puis vient la région guiné@nne @t enfin la

r.égion souàani~nnee'

L@i,;; pré cl pitations décroissant, d~ 2 .. 700 à

700 IDm c Dans ,chaque région~ il faut noter GÎGI6 écarta

important~ dus à dos di~fér@ncg5 d' @xpoaition et df.al=

ti tu@e ~ par exemplo N9 ZEREKœE flet beaucoup plus El'" J

brité (j~ ,la monsson quo MACEN'TA et GUP1CIœDOU, ca qui

@h~liquo q~6 cettG station soit b@aucoup moins arro=

séo,"

IJLr\MOU Gst _beaucoup plus~ près de la mer que les aut:r(jls

st·~tion6 guinéGlnnel5 0

KANKAN subit oncor @ l'influence favorable Ci e la

fR·t:t'oué OV~ d~ G'P'ECKEDOU dont nous avons parlé plus haut
•
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,
cOllt~:air~m~nt, à, BISSIKRJJi[A abrité G d@ la mousson pat"

I"t> FOUTA=DJAL01\L,,,

SjJ.~~ 1.9.ansGmblo rcl1.'l. bassin @,st QO 1,,660 rnrp.9' C~ qu~1,. C01"=

:~"u3pOn~ à, v.:1.1 ~VOl'tllliiJ d~ 200 milli~rda do .luS""

Hl.. j:"'éparti'tion c1~~ precipitations au cO'().'~':~;

dla l'ai.l.'léG ®frt :tnc1iqllé@ pal' la plancho 12 où nou~ ~

VOl1f:;, J:"oJ?o::'~t.~ 1-:;1;:, couJ:"b~~.; cal"act,éristiqu~r::I de qUÇ)l~.

L',:.:~xilE3 ~t du début' ou' 6,~ la. fin d~ la saison d~a.

, ' ,

'Té 'lila,'.-Yl1e1".l.t complètG:m~nt, Cf;Jl.'"tf!.iOO phénomèni,:is::> Nous;

mi§ridionall~lS" !..l®~ to!"'.aa(h~~ i;ombant ~n Mar&;,? Avt''il

,;J ',~ Nmj"f~mbj,~~ S~ c~~ b&,l~s'lna t1'éridionamt î'~lèv~n.t- 1~

~Iébi'i:; t~,iétiago du UIGER û~façon s~nsiblo? on p@~n;

Dion ;;.un\i.~~@ comptf.! ~ comparant aux .ét1a.g~s Oll NIGER

lws r~ t:.~.agQ~· lIt). SE~rnGA.'L qu.i n© bémê ficiGu't paIS d@~

Fon anli @' ~èc'ho f 1@ débit minimum du NIGEH
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1rolumùs .dé'bité 6 a Dnurall13miStnt pal" chaqu6 fla'LlV'o sont

dans 1.~ rappot"t d~ :;. pOUle" 1~ SmmGAjL~ à 7 ou 8 pOUl"

1(1 NIGER o

On .not~Y'a par ail10urs qUi;;) 1~5' précipi ta= .;

tions m(:1:usuGll~~ l~~ p1.u~ fortoj~~ UlS,S :5tatiol1.S souda= ..

niG1U1e'iE ·Hont .a.u. moins aUl§:si él~Té'el9 q U$I cello$ do~

8JxlirlSJ'~' s'~ations;" Co phénomèno ~st. r§lnCOI;~ bGaucoup

. phu:> marqué si lS'on considèlr@ 1~5 pI'écipitation,~ jour=

nalièl'~~; .m~.xirlla. .aVl liQiu d(l~ p",éci pi'tatioœ m~JUsiU·jlltl~

maxima",

,
::"~!1~ in;lu&t.lQI~ mollié 'C'El.t.J,-iCCe) 0

PI)
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"A 'i',:, d
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00- ETUDE des AUTRES ELFJ.ŒENTS lŒTEOROLOGIQUESo-
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lia températur~ va en croissant du Sud vers Ilf;

~ord~ car sa valeur es"!; é-{;roif.ement :tiée à la durée

de lu saison sècheu

L il amplitude des oscilTations entre les t em-­

pératures diurnes et nocturnes va également en oroü~;
1

sant du Sud au Nord., 1

,
1

1

Iles tempéra-t~lJXee II1.axilmlll le long d \' un même

pa;l;al1~~)Je croissent pendant la saiSOl1 sècher, pas=

sent par un premier maximum à la. fin de cellesn,ci

puis déoro'issen-t à la saison des pluies 0 Un second

maximum moins élev6 g.ue le precédent a lieu généra=

=~em.ent fin Oc"tobre,.

A BllllAlID); les températures maxillIlltD. passe:12:l;

pa.r les "Valeurs extrêmes su.iva.l1tes .~

Fin Décembre d'~bu'(: JanvieJ~> .-,.\ ~ ,', .~ )G~t.o 0 .. 3;' IL'

Fin, Mars débu.t A.vr-il ~ :~,..'.J ... IC)·O' t .... 11"',.1 ~ 40.,)

Fm Juillet d~bll.t Octobre ",,' ':.'0 0; 1"
. , , 30'"~ l: ... '.1 :li ':-

Fill. Octobre débtlt Novembre } .... .:' ~ . i.> ~ .:- ~ < ,• 371.:'
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Yi,Et. cOl::;tbe m801dma ne descend
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et sont de 1" ordre de 25 D à Bl\lIfAKO "'

Elles ~escendent à 15° de Novembre à JanvierD

Bien entendu oes températu.'l::'es maxima et m1nima sont ~I_es

moyeml8.3 de températlrres maxima et minima journa.lières

pendant 1 mois~

IJes ma.xim.a absolus sont nettement: su.périeurs1. et

de même les minima absolus sont très inférieu.rs aUx

valeurs donn.ées plus ha-l1t c. C ~ est ainsi Que dal'lS J~a région

de KlLl\fiU\N-KOnROUSSA on observe parfois des températ-ures

de lOordre de 5 à 1~o

Pl, 13 <~. Variation des t empéra:t;1U'es maxima
~l" li; \fariatioY'J. des températures minlmao,._0-
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VARIATION DES TEMPE.RATURES MAXIMA
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VENTS,,,,,

Le ztégime des vents est simplé~

LUHarme:ttan souffle toute 1~ann6e.dsEat·ou dliEst

Nord-Est';

C. es"1; un vent essentiellement oontinentel qui

souffle au sol pe~D.t la. saison sèohei~

Son ef~at déshydratànt est néfaste pou~ la végétation

et il o~ée tine êvaporation intense des nappes liquides~

Ve~s le mois d'Avril la Mousson apPoFtant les

pluies du Sud-Ouest aborde le Sud du bassin" 1 genvehit

entièrement jusqu ftau mois dlJAo'â.t et l~abandonne fin

Ootobre~ Pendant oette saison appelée lWhiver~ge

lOHanne;tte.n reste superposé à la. l\IIoussori;

Des ven"cs influent t'oratement ~ la tempéI'ature

lOFsque la Mousson souffle$ la tempé~atu~e est Felati­

vement basse et ses va~iations diurnes sont faibleS;

Au oon:traiFs f} la. tempél'atura est élevée avec l ~ Harmattan

et les va.IJiatione diurnes sont importantes;

Hors le 1:a.S des tornades violentee il l'lai a oou:rtes Il

le. vitasse du vent est plut:ôt faiblet~
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Le graphiql,le donne les limites de ~iHarmattan et de la
- . - .

Mousson au ccm.rs de lVannée le long du méridien de JW-fAKO.

. .

Pl~ 3.5.- Limitè lItè)t~.sson-~tta.n..
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LiMiTE DE LA MOUSSON ET DE L" HAR MATTAN

SUR LE MERIOI EN MAN-BAMAKO (8·)
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Lg ét.at hygro~é·t)Jique de l iaiF va en oroissant

d.n Bud ïle~s le Nord et passe pal' un mQXi:mum pendant

l f hi1re:t'nage!; .

A BAMAKO 1 !lhumidité l"lslative paese par un miniml1T:'l

de 20% en.J~nvier~ CBest lSHarmattan qui est la cause

de cette séoheresse de 1 na~l;mosphèI"e(.; Pendant l 'hiver­

nage~ lUh11miditê relative.peut dépasser 70% en Juillet

et Aoi;ii;;(~

TI!un€ façon générale les va~ietlon8 diurnes du

d.eg}:6 -hygroIT'.étrique sont El en raison: invezases des vs,­

'l'ia:èi 0ns de tEnnpérat;urel~ LéS minimum. diu~nes ont génâ=

J:,alement lieu VB:rS 14 he1J.Ilss'; Evidemment p les ,sautes

ie verre peuvent modifier profondément laalluzae moyenne

de ces variation~~

En saison'sèche F les variations joa~nalières

peuvent êt:r.e "cJ:ès importantes~
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PRESSION ATMOSPHERIQUE ~ ,~

Les obae:rvations de pression atmosphérique-en

.il; O~ F~ sont encore inoertaiILes~ on peut il cependant- ~

dégager quelques reneeignement.s élémentail'lEU1~

La marée barométrique est plue torte q,ue dans

-les 1'6gions tempél'ées'~ Un p:remier maximum a lieu vers

10 heuresf} le s9cond il qui est le plus faible!! V6I'S

22 he1U'es~ L'amplitude de oette mti:rée peut a:t-teind:re

5 nmi~ (amplituda moyenne -3 IDJrIt)i~

Les plue grandes variatlons diurnes ont lieu

penda.n.t la saison aèche9~ ceci "est -d# a.ux gI'sndes vaFia=

tians themiques de oette saison;

Le baeB1n ver~~nt du HAUT~NIGER semble compris
"-

entre lqisoba:re minimum 756 en Mai et l'isobaFS 762

en Janvier~ soit une variation moyenne annuelle de

6 mni~
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U H API T R E II
==~=============:=

LES DT BITS
==~=======

Certains éléments du rê~ime du NIGER np sont
pas enco~e parfaitement déte~m1nês~ toute~ois on
peut affirmer que, dans l 'el1semble~ ·les débits àe
ce fleuve sont bien connus.

ta} ~ EÇ,UIPEMENT du BA~S.IN au POINT de 'VUE
HYDROLOGIQUE

Un certain nombre d~€chelles ont été installées
depuis 1910 dans le bassin du NIGER. Il s'agissait
à l~origine de simples échelles de crues observées
généralement de façon sporadique. La plupart de èes

échelles n'ont pas été tsrées par une série de
jeu~eeges de sorte qu'en général~ il n'est pas
possible de transformer les bauteurs d'eau en débits~

Elles ont été· lnstallées s soit par l'Adminis­
tration du Chemin de Fer CONAKRY-NIryER sur les piles
des Ponts: ~onts de KOUROUSSA sur le NIGER j et le
NIANDAN~ Pont de KANKAN sur le UILO, soit par les. . '

0oMpa~n1es de Navigation dans les po~t6 fluviaux.

Ces échelles sont utiles car 11 est possible
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a posterio~i dUeffeotueF au voisinage une sé~ie de

jaUb~ages par.metta~t de transfonner en d'bits ies

hautellI'S d ~ ea.u obaepvées autrefois'~ ce nW.st pas

possible pOUl' les débits d'étiage, oal' les dép1,g,oements

des bancs de sable du lit, sans importanoe S'OJ:t les

moyens et t,arts débi ts,ooDdU1raient li. 'des valeurs.

eI'I'on~es dei3 débits à lrt~tie.ge'; Malheureusement, un

certain nombre de relevés annuels ont été définitivement

paJ"lo.'u .....,.
" • II;! 0

LeB éohel),6s ljmnj.mé"l;riques existant aotuelle.,.

ment sont les suivantes :'

L~']8A~.~ S1J.r le HAUT=NIGER (zéro de 1 w&chelle 357 li

n1.ve1.1èmen-'c du O11emin de Fer) Bassin vG:r.san:t

intéressé 18;000 KmZ~ L~âchelle est située

SUl" une pile du pont du ohem:tn, de f'e~ Les

ob,servations sont faites pa~ le Service de

. :b.a. Navigation et le Chemin da Fe~; On dis...

.poses :poux~ l D~n:sta,nt fi .de ~elev~s de orues en

1923 .." 192' ;, l:926t~ Les relevés Q1itérieurs

nQont pas encore ét~ ret~ouvés sauf une

cote d ~ étiage en 191(/.; cette êchellé n'a.

jamais été étalonn'et~
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~I!lU;J:.B1:.~";·'C(Al-~·;340'm~ );~ Bassin ve.l';sant intéressé

7d~ 000 Km.2t~;NouS n'! avons re-cX'ouv.é que les

rele"lJ'és de l ~année 192}i~

,
BAMAKO f~~ 8l.w la NIGER (le zéro deI !léchelle" est à la
..." =="

cote. 319 .Qi .,.. Nivellemen.t, JARRHl)I~ Bassin

vel'Sant li.\1~.OOO Km.2~ Situé pl'ès du Po~-t de

BAMAKO et obser-vê par le Service de la

mavigatiorl~_Le6 résultats en notre posaesaion

sont incomplets, à plusieurs reprisas l'échél=

le a été déplacée 9 ·enfin nous ?8VOnS que ~OU~

au moins 2 poaltiens de oette échelle" le zéJ:'o

est a une oo"(;e nett.em.en·(; 6upérieuJ::'e a~t niveau
..

des plu.s baBsEH;)~'eaUxtl d~. sqrt;e que la mSSUI'S

des, débits d 9étiage est pratiquement impos61~

ble ~ Il, serait imprudent de base:;) une étude

de débite SUI' las obasNati ons de !Jette éche1:,,'

let~ Toutefois g on peut '~r ·çrOi.l.Ver des renset""

gnements précieux pour la construction su~

le NIGER" au voisinage 'de' B.AMAKO~ d 1 ol.1vrages

-tels que barrage!? r pon'i#s s·t murs de qu~i~:'

_ . -{l\itO"Qol'-t~~.v., ,
KOULIKORO~~ Le zéJ?o de l'J~hel1e es-i;; à la. oote 306 ~60

dans le nivellement de 8ANBlilIDINGs so-i t
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292~80 dens le nivellement JARRED Le zéro
de l'échelle a été maintenu eu m@me niveau

, ,

depuis l'origine; seule la valeur à attribuer
à la cote absolue de ce zéro par rapport eu
niveau de la mer a varié suivant les nivellements
successifs effeotués entre DAKAR ~t'KOULIKOROo

Bessin versent intéressé 125DOOO Km20 L'éohelle
est à 40 Kmo à l'83~~de BAMAKOo Les lectures
sont effectuées de façon continue depuis 19070

n'têlonnage a été fait avec soin po~

les heutea~eaux et les eeux moyennes pa~ la Cie
Générele des Colonies BU cours de l"nnée 1923
et par le Mission "Eleotl'ic1té de France" en
1948o Cet étalonnage avait été limité vers lee. .
basses eaux ~ I30 m3/seco par la Compagnie
Générale des 0010n1eso

Le partie 1n~érieure de l'échelle a été
tarée par réourrence jusque vers 65 m3/seco gr§ce
aux jaugeages effectués à SOTUBA par le 'Mission
"Electric1té de France" en 19490 Deux jaugeages
effectués en 1938 et 19~5 par l'Office du Nige~

au point le plus bas de 1~t1ege permettent
Q

de prolonp,er la courbe jusque vers'35 m3/seo. sana
grande garantie de précision pour les débita
inférieurs à 60 m3/seco

En effEtj le lit du fleuve à 1~ét1age

comporte à KI"'ULIKORO de nombreux: bancs de sable.
Une faible variation du plan d'eau correspond
à une variation de débits relativement

\
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forte» de sorte qu~' i~ suff.i t d.' un lé~el"

déplacement des bancs de sable pour que la
courbe "beuteur/dabit" sbit modifi~. Il en
'r~~lteque le courbe dpvrait être contrôlée
tous les ens» CF qui est d1~ficile dans cette
région,. Donc les jaUF-eSp6S effectués en '1938
et 1945. correspond~nt probablement à des .

courbes légèrement différentes. Il ne semble
pas tou+e~ois que l'amplitude des variations du
plen d'eau, pour un m~me débit, dépasse ID cms.
PO~l'.' la période 193R-I949a. La partie "inférieure
de le courbe sere donc utilisée uniquement
pour cette période.

A~ contreire~ les jaugeages exéoutés en
eaux moyennes et en heutes~eeux en 1923 et

r •

1948 se recoupent exactement~ le déplaoemènt
des nanes de sable restant sens influence'
appréciable sur la précision de ces mesures.

A l'origines il asait semblé nécessaire de
pr~vo1r 2 courbes hauteurs=débits j l'une à la
crue~ l'autre à le décrue. Or les premiers
jeupeages ont montré qUF les à eux courbes
étaient bien distinctes mais que 19écert
était insignifiant. On utilise dono une
courbe unique située entre les deuj oour~es

. .
de crue et de décrue» l'erreur que lOon fait
ainsi sur la ~aleur des débits est de l'ordre
des erreures de mesure et l'établissement des
courbes ne néb! ta en est ~rano am.ent 1'ao·i11tée.
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SOTUBA.- Plusieurs échelles ont ét~ installées
à l'amont et à l'aval des rapides de SOTUBA, à
~

6 Km. à,l'aval de BA1IIAKO. Une première série
e~ 1923 une 'seconde série par la Mission EDF
en 1948. ·Les observations fE!"1 tes à ces échelles
devaient principalement permettre de déterminer
les variations oe la hauteur d-e ohute oréée','
par les rapides de SOTUBA ~ vue de l~aménagement

d'une centrale hydroélectrique.

En outre les premières échelles aval
devaient permettre l'étudp des ,débits d'étiage
du NIGER. A cet endroit i le lit du fleuve est
assez resserré et assez stable et il serait
ainsi .possible de compléter les obseryations de
KOULIKORO.

L'étalonnage de cette station avait
été entrepris en 1923. Malheureusement les. .

'débits d'étiage de 1923 ont été très importants j

'dè sorte que le courbe hauteurs-débits n'est
ê~alonné$ que dans sa pertiè supérieure
Jusqu'à 130 M3/aeo.,. ce qui est insuffisant. En
1924 les bauteurs d'eau ont bien "été relevées
mais 'aucun jaugeage nUa ~té effectué. Depuis
1924. les hauteurs dVeau n'ont ~té relevtes
qu'en 1942 et 1943.

La M1Asion "Electric1té de France"
a poursuivi en I~49 l'étalonnage de cette
s~at1ont ma~o une fois oe plus le débit
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d'étiege a ét~ assez fort, de so~te quieotuellement

~a courbe dolt ~tre extrapolée pour l~étude des
débits inférieurs à 65 m3/eeo.

,,/ Il Y aura 1t intérêt à reprendre ces

jaugeages une année où liét1age serait plus sévère.
En effet le lit ept stable en cet endroit. Il
suffirait de pleoer un élément suppl~ments1re

s~us le,base de l'échelle oui découvre en besses­
eeux ~t de graduer ce nouvel élément une fois
pou» toutes. Le tarage de l'échelle de K~ULIKQRO

se~9it achevé par récurrence et pourrait @tre
contrôlé tous les ana sans aucun jaugeage complé-
mentaire.

BEG 0 U.- Bess1n versant 1nté~essé 140.000 Km2
Les premières lectures connues datent de 1919.

L~4chelle nVa pes été étalonnée.

DIAMARABOUGOU.- (Nivellement de SANSANDING :Zéro
de l'échelle 294,042. Bassin versant intéressé
140.000 Kma. L'échelle e été étalonnée aveo

. -
soin en 193I i 1932 et 1933 par l'Office du NIGER
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Malheureusement aucun jaugeage nia été effectué
pour une valeur àu débit inf~rieure à 130 m3/sec~

Cette échelle ne peut donc pas fournir de
renseignements précis sur les débits d'étiage
Les hauteurs d'eau ont été relevées de 1926 à

1938, L'échelle e été noyée depuis le retenue
âe (SANSANDING.

KIRANGO.= Bassin versant intéressé 1400000 Km2. Cette
échelle est situ~e à 3 Km. à l'aval de SANSANDING
8 été relev~e de 1926 à 1944 , date à lAquelle
elle 8 ~té ebandannée. Elle a été étalonn~e à
partir du barrage de DIMnARABOUGOU. La courbe
dVétslonnege répondait à la formule

'j

Q : 123 ( h + Op43)~

A partir de X937 les débits à KlRANGO se sont
trouvés a~fectés par les pr~lèvements opérés
par l'Office du Niger pour les irri~ations~ un
batardeau provisoire avant été mis en place
en 19380

Enfin sur les effluents du NlrER, des
échelles de orues Tont été installées à :
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Juœ~ - sur le MILO (AIt 36Ip6o)~ L'échelle avait été

installée par le Chemin de Fer, probablemen-t en 19I30'

Elle avait été abandonnée en 1926'~ Depuis les ler.,r'cures

ont été reprises e~ 1942 au moment où a été entrep:pi6~i
. .

la construotion du pont en béton ar.mé sur le MILO :

elles ont été poursuivies jU6~u"à oe jour~ Nous pos-
. '.

sédons les relevés des années 19141' 1915,.1916'; 1920

gt 1923 (haute s= eaux' seulement), ainsi que les gra~

pmgueE: de 1938 à. 1949~

L'étalonnage de cette échelle est en cours~

mais d'ores'et déjà, les oourbes limnimét~iques peuvent·

fournir des l'enseignements intéressants su.r l,'ordre de

succession des crues des différentes branchas du NIGER

et l'~~draulicité des annééa observéeso

(J\~.~ "'"'" )
B.ARO~ - sur_le NIANDAN~ Le zél'o de l'.échelle est à la

cote 356 (nivellement du ohemin de fer)e Datte échelle

a été installée en 1910 par les seFVices du Chemin de

Fe~~ Elle a été étalonnée en 1947 et 1948 par les soins de;

l' Offioe du NIG~R..

Actuellement ).es jaugeages son"!; en nombre

su~fisant sauf pour les très fo~t6 débit6~ cette échel=

le p.pésente un grand in:l;é~,~t cal" elle permet de déter~
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euso6 ptibles d'être mis en r6eerve deI'riêre le
futuJ.l bs.prQga de FOMI sur le iI~Jm;

Nous possédpna des Felevés fr~~eut~res oon09I'­

DJÙJ.t les snnées 1910, 1911 et 1912. un relevé
, '

oomplet de la oru.e 1913 et uri relevê pa.rt1e1 de

la crue 1926\~ 'Depuis Mai 1947, leS 'hauteUX's
.' . .

dl a,au SOD:!:; relevées à. nouvea.u de t'ag.on régu11è~~

Les l'1elevés, r:tnciens sont pa.I'tio~ièI'em.ent

int~l~ssa.nts; ils donnent une idée aseéz oom.plète

du 'régime du NI.Al'lDAN : l'année 191' est ll$nnée

1$ :plus sèche obse:rvée depuis 40 ~B en BRIQUE

et l vannée 1926 une des plus humides.

Dans leuv ensemble oes stations li mnimêtr1ques

sont si"Guées remarquablemeu"i;, puisque chacun des bassins

partiels aurait pu être êt'uiié sans doublé emploi, sa.uf

.à lllaval de BAMJ!.KO;'

En effet ~ le H.mT~NIGER à l'amont de KOURQUSSA,

le NI.fu\f.DAN et la MILO on-c ohe.ou.n leur éohe1lf:J~ Le

TINKISSO peu-c, être é-tudié par différenoe en·~l'e l'ensem­

ble précéden-t et Il éohelle de SIGUIRI t la SANKARINI

par dii'?érence entlle les échelles de BAMAKO et de

SIGDIRI;~
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~lheureusement comme Itexamen des différentes
stations vient de le montrera seule l'échelle de
KOULtKORO, a bénéficié de cont1nuit~ et de sérieux
dans lea obsprvat1ons et oVest le seule aussi dont
nous avons pu retrouver tous les relevés sur une. . ="==~~

longue pér1odeo

Quant aux autres elles présentent assez peu
d~ut11itê pour l'étude du régime du NIGER Supé~isur

car très peu dOent~e elles ont été êtalon~ées9 de
nombreux rel~véfl de hauteurs dt eau on';(i é"'c;É perdus

. €,[; les deux stetions é"t/fllonnées ni apportent pas
d~é~éments nouveaux pour lrétude des débits dV~tiBge

et qes variations iU-l:ierannuelles del' hydraU'liei té

du NIG-m à BAMAKO D

Il serait du plus grand intÉr~t de continuer
les recherohes dans les archives des différentes
Administrations s d'achever lVétalonnage des éohell~B

dF.jà tarées partiellement et d'étalonner les
échelles de KOUROUSSA et de 8IGUIRlo

c'est là un travail très important sVêtendent
sur plusieurs ann~es et qui exige des déplacements
fl"éque'n-L s sur -de l~n@:ues distanc'es 0 1,1 s'impose

PloI7o Carte des situations des échelles l1mnimêtri­
quesD

Plox8o Courbe de 'tarage échelle de KOULIKOROo
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- d'autent plus que toutes ces éGhel~es é~ant

situées à prox1m~té de villes importantes
peuvent être très facilement obse~vées de
fSQon continue.

o

-

Il est nécessaire de doubler lO~chelle

de KOULIKORO par lOÉcbelle de BAHAKO ou de
SOT1JBA. Il sera :ittr@s imprudent de n.e garder

~u'une seule échelle pour le jaugeage du NIGERD
Il sufftra:J..t que les lectures soient .confiées
à un observateur incapable ou non consciencieux
pour que l'on se ..trou'Ve sans renseignements S~I'

le NIGER pendant plus"ieurs snnées.D

B ~ ETUDE DU REGIME DU FLEUVE
d =m~~======~=============

Il sera possible d'entreprendre une

étude très oomplète sur le répime du NIGER
lorsque l'éohelle de KOULIKORO ~ura ét~

convenablement ~arée pour les faibles d€bitso
La longue période d'observations do~t on dispose
la continuité et le sérieux des mesures permet D

tant de déga~er toutes les caractéristiques
du fle"uve"o·
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L'allure générale d~s variations du débit

est donnée par la planche 19 sur laquelle ont été
reportées toutes les courbes limnimétriques à

KOUL1KORO depuis l'origine des observations et

par la planche 21 variation des âéb1ts moyens

men.suels.

Le ré~1me est assez simple

·t
une crue unique commençant en Juin atteint

son maximum en Septembre ou Octobre. Le maximum
des graphiques est suivi par de longues courbes

de tarissements. L'allure de ces variations résulte
directement des régimes des pluies de le partie

tropicale du bassin versant (répion forestière

exclue) saison des pluies commençant en AV,ril-Mai

avec maximum en Ao~t et début dÇune longue saison

sèche commençant vers Novembre.

Le faisceau des courbes de la planche
19 montre, que le rÉ~ime du NIGER est assez r6~ulier

ceci tient d'une part à la grande sUDerf10ie du
bassin wersant et d 9autre part à la ré~ularité

du rÉ@.'ime des pluies commandées ,par' l'arrivée

régulière de la Mousson.

Pour examiner àe plus près les veriations

, .
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anlluolJ..06 d6f~ débi'Çr, nous avons rqo:e,/;é surIe. planchQ

20 ~ l coul'b~ caractéri~t1qulJ d~~.:clé G trè8i b.umiàQ

(1~4~~ ~ courb~s caractéristiqrns d~anné~~ t~ès

s~choi;1 (1913 ~t 1942) Git J. courbCl carB.otéy:istiqu@

d~&'1l1é© voisin" dG J! anl'lé~ moyeM1(1 th'orl.quCl (lS2tay~

Lg,étud€l de CfJ~ oourbBs~ s~;;,a b(;ls'ucoup plus intér@ssanto

quo cellG dG! 1!l a.nné~ mOYl]nnQ"

NOU8 précision~ à oottQ occaBion qu~ IGe. anné~~

sèchL,F oc! h:"lln:i.chî[:; l'lO 00 nt pas géné~a]1;lmÇ;lnt lC<'JS ~t3~

:f'O~::'CE? 110:'1w ~)Jq?:t:Lqu;;l;L:'Ol1~ poUA'quoi pl'1fj loin",

SCl,,1.1y ilÜ"c,~~vio:o.1:;, li\impœt8J.'1cQ du iroll1IDù s.:nntlIJl êcoulé o

quinze jour!} plu~ "Gard @t on ~m"Ggi5tY'@ "aloru un~ pT.;;JmièrGi

point\>Î corr'Jspondant au débit dG! la CTUf;;l d'I1.' MILO
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Pa~ la suit~ PfiLU et NIANDAN pr~sentent une mérie

d~ O!'VLea" allant de Jutn à. Novembre; le graphiqu~ dont l v~.=

l~ra set assez voisine des graphique~ pluviem~triques d~

KISSlDOTJGOU tlt FARANAH présant~ ame série de dent~ d@ woi(3s

rappelant les oourbae des hautes~eaux d~EUraps, C~ qui tient

au. caractère 1.m peu. équati}ria.1 du régime daa pllliea da.n~ J.~f:j
\.

hau.te ba.ssina werSm:r'''H3a

lih1 même tem.pe NIGER ttt· TINKISSO entrent; succea=

eivemant ~n péri~d~ de crueaôT~ates Q~S cru~~ ~Vaj*utant le~

unef!! aux autraè pxoêduisant 3(11' la .1~lliH:'rb~ dIJ.. débit du iiiIGSR"

une mentée rapid~' c~mp@rtant de n~mbreuses p~in~ee o~rra~=

p®ndant chacun~ ~u début de la'cru~ de chaque riviàr~\ jU8~

qu.lIau m.®ment @ù 1.ee d~bi·t3 des. damiers CGlUl'S dPeau S@f."d~,,­

nien~.i qui eux" na préscnt'snt qu filme cru~ tmiqIJ.6 (l'égima

tr@pical)~ 'passent par leur débit maximum~ t~us les a~tres

c~t.\rs d ~ eau. étant aJ.ilrs en cru.e)! le NIGlm à. KOIJLIKOBo pré~..

aente lui~même son débit maximum"

Les mêmes phénGmènes se présèntent à la déc%'U6

avec cette diff'érence que lea terra.ina gorgés d ~ eau cens....

tit~ent un élément régulariaa.te~r~ ti/ut ~f@i fJ 1~H3" ~ " •

? .:J/~"., '"



.--

, -

La pC"into dG CT'U'jl sc~ Pl:'éS';111t (l ';;ous )~:J s ans ~ à'

la mf~mc: épOqUi3l, VQl"'5 IG lm" Octobr 0 0 L~ sxa.m:(~n dQ T,outr,;)F;

1<:]8 ':J1U <'Ji-;. montre;) qu~ 10 décalage mft.ximum' '~st de, 16

p:r·ç;miè:'..1,;;l~ pluio~: comm(;;:;n(j,~ll1-t on Ma~:"6.p.r'odui8ani::; d'SiE,

débi':;f;1 non négligç1abl·,3i..:; ['U::' l(i NTAl\mAJ~T~ 1@ MI,Lü 01\;

mi!,IDiJ 1Ci BJ..rJT<cl~n:GF.F, ~ . 1108 ptJt i t 13::1 po:i.:o:l;..~(;~ àos fajJJ1Çi~

l,Gif:. CDu!."bEJS dl;.! débite' à ll)éti~gG l~ésultGlnt àono

dl.:\ la sUP';;I:rPosi-i;ion à la oou~b,~ do t ...-r
• Q.I.;!. sSÇim~nt nOl"malf\
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cl g Ul1Gl C'lUTÏ)S da débits très légèremGiJ;t cl~oissa.nte ou

m@mG sta.t.il)nnair~~ Par sui te, à partir de Mars-AVIi I~
" .

la courba t~O tarissement du NIG:ER tend à a' aplatir.,

On en d~dui·t qu~ 10 débit mi~Il:'um tFét'iag.e est f"oncti on,

non saulem'~nt ~G la crue pT.'écédente~ maia surtout àes .

pltd~s de ]"ïar51 dans les régions maridionales" 0' E!st~à...

dirE!, Eln fait~ de l,!)axtrÔme début QG- la prœhaill@ saison

des pluiG6. Il GU résulte que l@s débits d'étiagG IGS

plU8 fa.i. bl1m ne ~iJ observent pas obligatoirement ~n

année sèchl;l (annéo l?Ydraulique bien ent~ndu)~

Cl' est pou!' CGtt~ l"a~son que;;: noua avons étudié lea

varia.ti ons dG débita du NIGER dans 16 cadre de lllannéa

légalG 3 aJ.01"'6 qL1~à prem:i.~re vue, il au.rait sGmb1é plus

,logiqut;i dfadoptetl:" l~annéG hydrat:tliqUi~9 qui pou:t.. 16

NIGER~ cOlUm(~l1cGr.ait la lfJl'" Mai co LeE phé:p.omènes n@ se

p~.8SG!D.·~ pau de, la m&m@ fagoll pour la région du Delta
,

Nigérien où lilévaporation à Tosti~Gint cOl1i3idél"ablSJlD@nt

l@ débit alrç,n~ !'é011~mQn:l~ paX' 1(;1 NIGER ,~ Itétiage2' @t. ,

ol):~ If:il déb:Lt dPé'éiage p~ovi@nt cl'@@,tl accumulé@ dane

le El bra8, lr:iB lat,cs (:ilt ~ s bergelP-l du NIGER inondé eà à

1!' h~. v~~n;,nagl~, donc Gn ,rait de la cm Ei! précé'd5nt@1II

En:r:i.n~ la. plui@ dGlB mangu@s, dont nous avona

parlé plus hau·t ~ 6at" parfois suffisamment importante
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pour cOl1rpliquGr encore ces phénomènes, introduî.s~t des

poi:l.1~eE, il1so1ites dans, la co~be de ts:risssm61~t1) NOUS

voyons donc que si les débite des crues sont rela,ti VG":,,

. ment ré gulier); ';i les debi ta d f étiage van ent OOJ.'ls:i.d$",

rablel11Gln't dl! une annés à lr'autre, d:autant plus que

pendant la saison sèche les débits en jeu sont Gxtr~­

m~m@nt faibles et il suffit de faibles variations

dans 'l~s phénomènes q~i l(fJS conditionnGlnt pOUl" IGS
, .

Il suffit d il un retard. dans l Q!S pluiG-ls dG la zon~

forGstièr~, d~un~ crU6 ~uGll@ t~op maigr~ avmlt

l~étiags 3t d~~n0 évaporation plus tntens@ q~e de cou=

tum8 pour que l@débit tombe pr@8qu@ à ~n"p@ut=@tr~

nt; ...... / (194~'\ ft ob.,." • • "il l' ..-
&;j •.:> nl~t eGO,~, .L)J" ~lA C onUJ, 8.J.1"1'iil 1l SJ. .,Les p U'J.ss arX':J. VGln~J~

plu8 t.6t; 'lu0 de coutumG (débu'(, .1922) la C01.l~b~ 'd~

tO.1.'iss iSma:lt. pl3ut iltr@ assl&z courte et 1@ débit. d,5é tiag~

n'Qi c168CGlld)!B, guèr~ au-d@ssous doS 100ms!s@c o

,
1() régime du NIGER paT. kJ fi tableat.1X suivanta g
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UOllCf:.1X'uant 1c"'8 années sèehes et laumides d~ probabilité

10% (déterminées sur 40 années),

.... 1'7 annéE' sèche de ce type est 1944

- ITanné~ humide 1928

-

-

de l·:an.née de :rréqudDce 50%Q de lllannée moyenne théorique
.... -

t~t de:.::l anné':ls exoeptionnellement sèches (191::i), et

exceptionnellement humides (1924)e

~)

L Y ~ !
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======~===~===~====================~================== ==.===:

:Année sèche :Anllée probabi~: ~%anée humide
lité 50 %

C:Ne

.
Débit de 6 mois·
·•
Débit de 9 mois

· . . .
~~--~~~-~~~~-~-~~-~~~~-~-~~-~~T~~--~'~~~~--~~~~~~~~~~~~~-~-~-~~

Etiage 80 à 30 m3,1.':l~ 38 :M3/s; 80 à 30 m3/S~.
4 ô300 m3/s~ 5~100 m)/sô: 9.ôOOO m3/s~

1~500 m3/s~ 2~ ~:oo m3/s.. 3~500 m3/s ..
·o

300 m3/s~ 550 m3/s.. 800 m3/a~
··100 m3/s; 140 m3/~o 250 m3/B~

950 m3/s~ 1...3 50 m3/s~ 2" 150 m~/s.;,

·o
Débit de :; mois

: === : ===::=== ~ ===== .
:.::=== :.:-:::==::;:===::==~=======:::::====~=====:= .=:===================:==;;=====

- ,
==::::::.===========:::=====~:::.:.,:============~==::;.======::;:===:::==~ -=====::======

:Année sèohe: Année
exceptionnelle

: type 1913 : moyenne

:.Année humide
exceptionnelle

type I9~4

======

..
Crue 4~500m3/s~ 6 ~·ooo m3~'3"

Débit de 3 mois 1~200 m3/s .. 2 4 500 m3/s~
· .· •
Débit de 6 mois .2.50 m.3/s" 600 m)/s~

··Débit d~ 19 mois 75 m3/s~ 15) mj/s~.
•

Module 825 m)/s~ I~50J m3/sc!
---- --------

· . . .
o~~~~~-~~~~~~~~-~-~--~-~~~--~~~~-~~~~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-~

Etiage aD à ra m.3/a~ 45 m.3/s" 150 à 40 m3/s~ .
9.7tHli

1(}~500 m3/s~

4~OOO m)/8~

1,,000 m3/s~

250 m3/s"

20400 m3/s~

=======c====~=====================~=====================~====

--
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e~a données sers 1ani:; ta'Ât à fa i t insuffisantes
pour un régime plus oomplexe mais la courbe étudiée
ne oomportant qufune crue unique on a pensé que les
tableaux de débits moyens mensuels n Vspportera1ent
pa s beaucoup de renseignèm.:!nts compléments ires 0

Les è déb1ts d'étiage nVont pas été précisés,

sauf pour l'ânnée moyenne et l~énnée da probabilité
50 %; le déh1t moyen dfêtisge en année sèche nie
pas grande signification puisque cette caractéris­
tique ne dépend que partiellement de I 1 hydreulic1tê
de l'année considérée, comne nous lVavons vu plus
hSU"'G 0

La planche 21 donne les courbes de fréqueri~e

en année ~oyenne, en année de fréquence 50 %~ en
Bn~ée sèohe(probabilitê ro %), en annés humide (prû=
babilité IO %) 0

Le tableau nO X précise les caractères générau~. . .. .
du ré~1me que IVan a donné très somma1remen~ plus
bauto

Le rigueur de la saison sèohe qui dure
6"mois environ peut ~tre caractérisée par le rappor~

du débit moyen au débit de 6 mo1so
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- r, pour 1 7 année sèche_j p r.;,

2[,3 your lqannée moyen.ne
-

2,2 pour 1:1année humide"

W Y-D.pport du débit maximum absolu au débit

minimum abeolu est égal à ,124 en année moyenne. ca q..l!
- - - - - .

est considérable pour un fleu've d ''l'll.ll,e telle importan~e '"

Ii& faiblesse ·de ces dêbits d'~ étiage appoxote un€!

gêne ~]onsidérabl~ à la navigàtion 15Il.r le NIGER, Le~

. ua'irirea à vapfJur 0'9 peuvent pas ciI"i]uler Pf'lndant plU:9

de 6 mois en basses-eaux.• à l~ amont dfl BAMAKO' et :Pendan.t

3 à 4: mois à l fi aval de KOULIICORO n Comme pendant la

pointe des hauti6s-aaux, la navigation. est égal~ment

impossible. le NIGER nœast donc navigable que pendant

quelques mois, avant la pointE1 de crue et 2 'Et 3 mois

après,. Las cond1t:!.ons d'exploitation des Compagn:t~e dB

Navigation .sont difficiles et il serait intéressa.o.t
. .-

de chercher è. régulariser l€l NIGER",

UnB régul,axisation importante conduisant à un

débit constant égal au débit moyen pendant l~éti~

serai t; dij,'fiaile"

& ""\ iri,' "'f•.
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'Jn 'Jo! t sur 184 courbe des débita olassés de

1..~. ,3,imée moyenne de la. planche 22, qu ~ il faudr~it créeX'

'J,lU6 réserve de 23 milliards de m3 pour réaliser ·cette

:régularisation.

Mai,s il ne ~1.·a1t pa~ indispensable de maintenir
,é

dans 16 1.i"c du WiGER un dêbit constant a.ussi important"

1.0 débit dé ô mois, sOit 600 m3/sec" p serait tràs

largd~3nt 8uffiaantpour les besoins de la navigation
- -

tl t ~ pour ma:~ntenir ce débit à. If étiage, 11 fa.udralt un
.- - - -

S,l1P'O:l.ut de f5 milliards de m3 ca qui ~ compœ tenu de

11évaporation.e1d;gerei"t un réservoir de l~ordre d~

7 Ù 8 lro.lliards de m3~ Ceci ~Sest pas in~osaible puisque
~- :. - -

le :réssrvai::- du NI1UIJDAN pourre.it déjà. 6Jll111agQs1ner à

lui seul 4 Ù 5 'milliards de m3",

En. année à très faible étiaga~ 11 faudrait un

8PPoin"'~ de :_~ ordre de 7' mil11a.rd.~ 500 mill10ns de m3"

les besoins d~s-irri~tions

des GEmtres de culture d~ lnOffice du NIGER, il wffi­

~ait poUJ~ Ul~ premièr~ étape'sfétandantsur plusieurs

décadè8 de ma1nten~r un débit constant voisin du débit
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9 mois 150 mjlsec:~= 4/7 x 10sm~

(déduite des d.ébits moyens mensuels)
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de 9 mois (150 m3/seo .. à 200 m3/sac4>), ce qui exi8'3rait

en année moyenne ~ 600 millions ,Ge m3 .. et en année

sèche' ~ 1 milliard à 1 milliard 200 millions de m3"

Cet appoint peut §tre .fourni sans difficulté par

le réservoir du l\'f.E.ANDAN ..

Le ta.bleau l donne également une idée des

variations d.es apports annuels et~ p.a:r stlite~ des mo...

dules d l une année à lfl autre" Le rapport de l'année exce}r->.a _ _. __ ... _

tionnel~ment humide à l'année exceptionnellement sèche

(une année sur 40) est de 1 '1 ordre de 3, chiffre Clompa-
- - - - - -

l'able à ceux obtenus pour un certain nombre =te ri'lTières

du Massif Central ..

là. premiè~ vue un pareil chiffra psut surprendre,

eu égard à la proportion importante du bassin versant

sit-ué en région semi-désertique ~ En réal!té, la. lI/Iouasl;)n
'- - - .- - --

apporte régulièrement u.œ quantité d'eau assez peu'
~- - - - - -.-

-rrariable, ât! sorte que les débi~e en résu~te.nt ne ,sont

pas trop iLTé~liers d'une ann~e ~ ~l1aut~. 191'1113 sont

très 1rré~11ers au cours d'une même année~
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Le tableau N° 2 donnet les débits spéc1fique{E

sn lisage Km2..,

Gn annêe moyenna

en année ~xc6ptionnellemant sèche

an année exceptionnellement humidan

Les chlffres obtenus sont assez f'a1bls$, ils

n~ont qu~uns signification très théorique puisqu~on

a '(~t plua h~~t que la véritable bassin dtalimentatio~
- .- \ - . - -

n~ comptait que 70.000 ~. La partl~ ~eptentr1onal~

du bassin versant n~appo~te ~vun très taibl~ volum~.

()Jl NIGER j d ll autant plus .que dans cee regLone le NIGER

i3ubit une évaporation Intens~. talle qU~6n très bassPo.s­

8aux 16 débit à SIGUIRI est supérieur au débit à,

BAMAKO plus à 1 \1 aval."

On peut avoir une idée des débits du ba~si~
{1}.M'oJ

sl.1périeur grâce au. ba.ssin du NI.A.NDAN : 14.000 Km2
1

~

seul étudié jusqu~icl.
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7 1/880. Km2

17 l/seu~ Km2 ..

-'

On notera que 19~~ntat1on du dêbit spéc1fiqu~

d~étiage.est.r~lativeme~tp~us élevée que l'~u~entation

O.li moclule, (}6 qui montre bien 1 f importance des régions

VOi8i1188 de la for€t dans l'alimentation du NIGER aux

très basses-eaux..

Il semble d'ailleurs, d~après les relevés de- '.

que J.qu...:Ja années que DOUS possédons concernant 1kJ ~IIAND.AN f
~ - - - - -

que l', irrégularité 1nterannualla soit moins torte que

pou:-e 1(3 NIGER, oe qui est logique" On trouverai t de~- -
résultats anslo8ues pour le l1ULOft

Bien entendu ~es caractères ~ débita spécifiques moyeo8

plus importemts. étia~s plus soutenue, plus faible

:i.rl.'i3gularité interannualle. s'accentuant dès que l'on

appTc'che d.a la forlt ..

.•
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- T~!LLEAU 11 0- Débits spégifiq~ges du N1GEa en I/sec o Km2

===== .==~===================================================

0,6 à 0,25

so
. 32.

7.2
0

0

2

0,35

48

20

4~8

. 1 t 20

12

0,6

2

,:Année sèche :Année "'aoyenne :.Année humide

0,6 à 0,25

28

.
o

Débit de 6
mois·

Débit de 9
mois

Débit de 3
mo:Ls

Etiage

Cru.e

Module 6~6 l8
: =~~=====================================T=================

, ,

~ .

Nous avons port,) Eur la planche 21 les

cOUFbes de fréquence pour l'al1née moyenne, les années

sèches et h1J.D1ides (probabilité 10~o) 0 Ete.nt donné le grand

nombre d'années d'observations et la superficie importante

du bassin versa.nt il set vrsisemrlable, que la recherache

des lois d'rajustement mathématiqv.e serait 6U8oe.ltible de

donn8~ des' renseignements intéressants o mais il serait peu

judicie ux d'entreprendre cette recherche avant de bien

connaître ·lee débita dl étiage

--
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~FF'ICIEN'.t' l)~~ RO!SSELLEMEN'l' ~ Il est impossibl~ O.€:'J

calculer a p:l'lOrl ~ le défiel t d 'écoulemeni~ moyen et~

paI' suite 9 le coeft'ioient de ruis,aellement; d~Wle part f

en raison de la diversité des régions ,constituant le
baSSln versant. d~autre,p~rt. en raison du me~que

ab~olu de dOD..n~ces sur lce défie i t d. it écoulelllen t de Cihaqu~

région ne'tuI;elle" Toutefoia~ il est lntéressent. d Vesti· o

meI le coefficlen~.de ruissellement moyen du NIGER,
à ~artir 'dssdêbits et d~s précipltations, car le

chiffre obtenu serà assez sûr puisque, las préciplta=
tiens et les, débIts sont bIen coonds~ ce qui es~

raT. e er~. AFR) Q,UE,. la !a1eu:r s 1nai obtenue foûrnire

unê donnée très utile dans l"étudG de bassins versants
ana10gues.

P'ut.u' l "alunée moyenne? le coefficient de ruts·'

s811em~nt résulte des données suivantes- .
lam~ dVaa~ rè9ue par le basslD

{moyenne d~. ro anné~s)

éçûulemsn~ moyen à KOULIKORO

J

ç,

190 :Ti: 10' mj

48 x 109 mj

-

Lfi f:t C l t d." ê ... ()U:~. effifJi1 l; rooy'Sn à KOUl..,XKORO·

1

'Jn (.)01.;::..1' p<Sil,3e'! q~_l'\~ eS"j 'j(Ji, &Jx"esqu,~' dans .;;a tÇ\'(~Ùlt~ à

, ....
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..
1~évapurat1on",

En saison sèoh~ on a oba~rvé cartaln~ jours sur

des n.appa~ à ~eau des haut~ur.e d ~évapLJra·\;i'Jj'J. Journal1èr~

dépassant largement 2 omc 11 a~mbleg d"aprèe des ma$UTeS

~ümplètes affectuéiEls en haute EGYPTE g au CONG') BELGE

et en AFRJQUE du SUDat (l'v après qQ~lqœs m~surt'Js

fragmenta1r~a raites en T~r~itùi~~ Français qU& la

hauteur dg eau ann:u.el1a qui se~·a1 t év'apoX"é~ à la surt'ac:a

éJ. 'un grand rés'erV'oije serait C')mprlSfb li3ntr~ l m ?',_~ et 2iil.:

Il nUest pas possible dan6 lOétat aotuelde uow

cunnaissances'd Détudler las variatiQn6 sai~vnnièr~~ du

rdéficit d 9 ééoulemént 0 Il est' un phéIwmè:t.le 1:1J,tér~ssax!t

assez important dans les alluv1uns du Ilt maJt1ur. N'_'ui6

avons pu constater au co~~ (1e di "fl'<a1"S s(_,udage6 qUti la

nappe phr~atique qui sQétend tTè~ 101n dan~ l~ lIt

maj6'UI' du fleuve at de sas af'rl1.l.ent~ ~ubi t daa variat1u.t!.$

de nlv~au impor"'l:ian"Gee en aaison ;s,~ohe., El10 ,~ md:m'l:

varia tion de niveau dtll cat;t~, nappe enTre '~P'.)YIC: à 161

resti tuti on au fleu1f~ d Qtm y'ûlwne c:J1H'Jidérabl~ c:ump6:l:B=

s~.nt en par.tie les pe:r.t,as pel" év·apuratil'll. DI) aill ~tn_<~ ,
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1 ......,.,,"·...,"GIIT 1 ..... 1 t·· ~eH,;j,l'~.::J. j'iJ.J ra eH.. verDen m~.JÇ, hl'5H)laltlTJ~nte en baSS2S-

eaux serait à s~c sur une partie de son oours si les

eau:z restituées paT les bergefJ nt'l main tenai~nt pas au

mois de Mai un faible débit.

11 est également difficile de suivre l?$ var18~

tian.® du. cOflffic1ent d~ t'U).ssf.'llAmt'>rd; le-, lor4g du NI:,}EH,

·~outetoiB., 1 ~ 6·~u.d? SJ,.îlmn,:-Üre- du règi)'lw du NLA.N!)jJ'~ G ~.'jon·~

trê que, vers le confluF. pt. l~ eopffici~nt 18 ~_laB~l=

l~men·t .~tait volsin dF 0 ~28 9 (I,n notll? donc une- 9mé11o.i-"s!.=

tian sensible par rapport au NIGETI G KOULu:·rmO"

. ,
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c ~ ETUD'E DES ~TIAGES

L'étude des étiag\)[: duNIGEll 08'1; as~:;ez difficile

~ou~ les raisons suivantes :

Les zér'os des échelles de SOTUBA et KOULIKORO

sont sl tués au-dessus du niveau oxtrêI:le du N.l.GEÙ en

ba: ses eaux, de Borate que sOllvent les obS6[1vateurs

intel'l'ompemt leurs !lelevés dès q,ue l'eau descend en

èessous du zéro o

D' aut!le pa.l·t, la concavité des courbes "hauteur/dé­

bit" devient -t.i.'ès gl'ande et 1 par s.i.ite, les extrapola..

tions sont hasardeuses o Gette circonstance est dVautant

plus gênante q,ue les jaUL,eages de bae·sea eaux sont

rares et que le plus faible débit jaugé est nettement

supél"lieUll a.u débit minimum mini.morUID reyéré aux éohelles

(1947)0

Enfin pou~ ces débits d'étiage~ de faibles

variations du lit peuvent modifier la courbe flhauteur~dé­

bi tU et il serai t néceE';.~ail"la de contrôler, tous les deux

ou Grois ans, cette courbe par des jaugeages de basoes

eaux0 Pour la marne raison, la courbe étalonnée en 1949

'ne l.Jent S
'
alJpliquer avec des c,arantiea de J. l'éc.Lsion

suffisantes que pour les :lJOnées,. voisineso Elle eet
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inapplioable p en particulieIl ~ aux premières années

d'observa.tions~

. Les débita d 1étiage sont ja.ugés à SOTOBJl où

le lit est stable & les h.a.uteul's d' ea.u éta.nt l'epéI'ées

à KOULIKORO et à 60TOBll~

L'a.ncienne échelle da SOTOBA a dispâru et

les obs~I'Vations n'ont pas été oontinuées~ Le zépo

de l'échelle actuelle est au-dessus du niveau du
.

NIGER lors des ét1a~e mQyens~ Il·ser.ait souhaitable

d'installer une échelle descendant assez profondément

et de faire raeleveI' les hauteu1'S d'eau régulièraement

de début Av:rail ~ fin Juin; Ao-liuellement seuls les

relevée de KOULIKORO sont utilisa.blea~

Nous pouvons déterminer le s débite dt étia.ge

à palTtir des bauteUI'e d' ea.u à KOULIKORO pa:ra deux

cou:rabee "hauteuF-débit It

l sI - cell~ établie en 1923 pal' la. COMPAGNIE

GENEnALE des COL\:·l';DSo OouI'be va.la.ble de I920 à

I928 envil'on~ On ne peut obteniI' dé :raeneeignemente

pl'écie que pOUl' des débite supé:raieu:ras k 100 m'/seo~

22/ - 4=e119 établie en 1949 pal' 1 'Eleotrioité

de Fl'an6e; La oourbe semble sncorae'va.la.ble en 1938~
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Elle pourvait donc être utilisée de 1936 à 1949

et quelques années au-delào

On ne peu·t obtenir de r-enseignements préois que
1

pour des débita s périeurs à 60 m3/86c. Pour des débits

oompris entre )0 m}/Eec. et 60 m3/sec., il se~ble que'

lion puisse donner èes valeurs approchées des débits

à 5 = 10% près" En-desaous de '0 m3/sec. 3 l'extrapola­

tion est nettement baeardeuss o

Les deux oourbes (pl •. 22)sont déoalées d'une

vingtaine de oms. Ce déca.lage ne l)sut pas provenir d'un

déplacement de l'échelle, car les jaugeages faite à
........- ..

KOULIKORO en 192' pal? la. COMPAGNIE GENEilALE D~S OOLONIES
. " ~

pour des ·débits' élevés et les jaugeages da 1949 de

l'ELECTRICITE DE FRA,NOE 6' a.lignent sur une même cou1'lbe

ce qui pI'OuV~ que le zéro n'a pas été déplacé.

D'a.:..lleu1'6 les deux cOUJ.llbee de basses eaux ne sont pas

.parallèles. Il s'agit ~l'obablement du relèvement d'un

seuil sablonneux légèI'ement à l Ja.val de KOULIKORO

sur le chenal de besr·es eaux.

L'existence d'un écart ent1'6 les deux courbes

témot'gne de la néoessité de oontrôler à interva.lles rég'l...

liera la oourbe de basses eauxo

La pve!'J.1ère.couzabe jet peu ·tilisable pOUl'
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l vétude des débita d'étiage ca.pact6L'i sti~ue6 et d' étia.ge

rlinina" ~n a:rret' ~ ces débite sont tOUj0111"lS inférie1ra

à. IOO m3/sec" & sauf le débit caractéristique d'étiage

de 192) voisin de 100 m3j:,ec .. L:'1 courobe ne j,;eut SGI'ViI\

que pour l'étude des C1.ébi ta d.e ~ àIO moi B ..

La seconde oourbe lJ6r imet de dOlül(H des valeurs

approchJes ou préci8~a J..-Ollr' toutes les üal'e.c·t:~riatiquea

d' étia.ge v saut' pour les années '3xtrêmes 1941 F 1947"

Nous en a~on6 déduit le tableau suivant~ donnant le

débit d'étiage absolu~ le débit cEu'actéristique d'étiage~e-c .

le débit de dix mois

Le débit d'étiage a,J601u vBPie de 150 mj/(sc.(I918)

~I8 - 22 m3/eao .. (I947)"

La valeu~ moyenne aet de 38)5 m3/sec. ~ la valeur

médiane est de 37 ~ 39 m3/sec o

La débit caraotéristique d'étiage va~ie de

r60 1"13/8ec o à 22 m3/:Gc o

La valeur moyeID1e Gst de 45 m3/seco~ la valeur

médiane;, 38 m3/sec"

Ces ühif'f'r'es sont peut~être un peu faibles

car ils ont été calculés sur la période I936~I947 à faiple

hydl'aulici té ..
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-
Etiaees du NIGER

-'~~......,.,..-~-----~-_._------,·Q JiJtiage a.b,solu Débit cars,otéI'i s-
Q Débit d.a la mois

"
0

~tique d? é' .T.lage ·~~-~~~-~-~~~~~~~~-~~~;~~-~-~~-~,~-, ~~~~~r~~_~ __ ~~_~~~_~_~ __ ~~~~~~~~~~_~~~~~~~~ __ ~~.

·0 62 m3/s~1935 36 à 38 m.~ /~ 39 m3/s~ ·
•• 1, ,_ \,1

0

• 1936 39 ~. 41 m~'/so 44 m3/s~ 106 m3/s",
r
~.,

~ . 1937 78 Y.I:3 /f)~ 90 m3/s~ 116 m3/s~

r '
1

1938 40 m5/fl "
40 my/s" 52~5 3/

1 m ,8"
~

i
~. )4 m;' la' 68 m3/6~,

·1939 30 à 32 mj/8~ ... / ..

1940 37 à -:19 'X13/s' 39 m~'/6 .. · 6a m3/8~
.-J. 0

,
• Q

l, 1941 22 à 26 :n"'>/S" 30 m)./.s .. > 44 m3/6~
~ ., ·

Il' 1942 34 à 36 JIl3/6~ 43 m3/s" 90 m3/6~
!

1943 35 a. 35 m)/fif , 38 m3/8~ 59 m3/so
·" m3/s ..1944 26 à 30 m'-;'/s .. 30 · 44 m3/8~0

·0
1945 20 ~~ [~5 m7 /"". 25 -" . 39 m}/s ..

c~ :; .:)" m~"/s"

·· m3/s ..1946 5·1 - /, """i · 90 m3/s~ill), 8~ J:J ~

I947 18 ~j~ 22 m;/s~ 22 mJ/s~ 40 m}/e;.
0
&

I9/fè 31 m3/s .. 34 m3/so · 51 m3/s;,·
I9,::.1 68 m.5/s., 76 m;'./s" 114 mj/s~_.

.._-~- ..-.-._---.--..--.== ..........
!Debits . j8 ~!:-i

45-- · !Jomoyens ·
1

........--._-----~_.~.- .-_.-- 62'Débits madie.ns ")6 71 38 m·è·/s · m)76~iTj) f;" .' :> ·
·o'

--
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On peut se demander· dl ailleUJ.'lS 'si D du fait

de la disparition aocél~~e'de la forêt dans le

bassin du NIGER, cee caractéristiques n'iraient pas

en diminuant très rapidement ô

Le grand écart entra débits d'étiage

extrêmes a déjà été expliqué plue baut : ces débits

d l·étiage résultent du -tariesemellt nO:r;'ID.al et des

toutes premières cruea verE\ les extrêmitée méridio­

nales' des bassine versants du NIANDAN et du MILO~

Lea plus faibles débits d1étiage observés ne correa­

ponQ.ent pas généralement h' l'année hydraulique la

plus sècheô En effet, l' année ~ plus fa.ible étiage

est~ semble-t-il j l'année 1947; or.1 t bydraulicité

de ,cette année est légèrement en-dessous de la. moyenne

on na peut même pas la considé:rer oomme une année

6èchs'~

L!.étiage se pI'Odui-c ~. époque tI'èa régulière :

presque toujours entre le I5 Av~il sot le ro Mai~, .

8~F 40 années d'obae~vation il a eu lieu une fois

·en Ma~e et oinq fois ap~èa le 10 Mai~

Le débit reste faible pendant Un temps

appl'éoiable : deux mois au moins en moyenne~ Le
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débit de dix mois média.n n'est que de i;2 m3/sec~

On doit teni~ compte de ca faible débit dans

tou~e éttme ayant po~ objet lOutilisation des

eaux du NIGERo

Appès l'étiage le débit remonte très

brosquement de sozate qu'il ne res"te jamais plus

de tzaois mois en...dessoue de 100 m3/sao"o

Nous avons vu plus he.ut qu'il éta.,i t

relativement facile de relever le débit d'étiage

à. 150 m}/see; pa.za un :raêeeI'voir de l millia.rd.

à l milliard cinq oent millions de m}~



très b:eutalo de très faible.
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,

~)al'ticulièreli1r;ni~'liiolents~. ou de qu(~lquEls j ours dG. ,

pluiGsi j.mpol,.,ta.n~GS 6t continUG5 (Massif CGntral) ou

~8nfindl] chutes importantes de neige suivi0lS dQ

pluias (ibondentGl(~ et élévation brusque de tGmpératurQ

(c(~rtaJ.nQla Qruo~ PY1"'éné(~nl1Ge)<J Il s1ég'it cl G; plu1.e~

abondsntGt; i:;omban:c pGndant plusieurs s6mej.nes simulta"'-'

,
JJ annâs on cou:r~g Cet to cruo e~t à compar<2X" aux

l1antes"'(j;aux p:f:,ovenro1't dG la font(;J des n ''3iges dans les

bassins VEll"f1ants,éier:; AlpQS et d~~ Pyréné e~, mais é "èçp;rt.

dom1.él? importancG du bassin v~j"sant~ la. courbri;l 'de

variation dos haut Gs-eaux Glst bGaiicoup plusré gulièrQOl

11 résulte dG C~ qui précèdG quo 19étudG

diÇ}S variations int0r·~annuGllGs Gst à pGU près IPétude

des varüitions d~ l~hydraulicité de chaquG anné~é

LGS cru@s du NIGER sont bian connues "pouJ'

la période ·1908",,19480' Les point~s Gxtr~mas SG sont

très b:eutalo de très faible.
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- produites entra lG 6 SsptembrG et la ao Octobre avec

la plus g:ral'ldr. p:t."obabilité dans la d ewcième q"inzaine

dG SGptembre et dont :

36 % de cas antre la 16 st le 20 septembre~

Lrintensité da la crua nG parait pas liée à

l~. clatG à laqu.ellEl ellG 6<3 produit; en effet, kl s deux

plus fortf;s crUGS se situent début .Oct'obre., 'les deux
•

Penàa.l1t la péri. ode d'observation:;;, les maxi'lD8

à08 crues sont généralement compris entre 4 0 600 ot
'1)

,3 0 000 m" I:::ec 1)

SGulGS cinq années sortent da ces limitee 8

1824

1907

1944.

aVGC 100 000 nt3!SfJC

10~SOO

90000

4 0 200

LG rapport Gntre la plus faible et la plus

fort~ crue connua est inf'ri~ur à 3, tandis que lG rap~

port est au moins de 4 entra les étiages Gxtrimes o
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La valeur moyenne de la pointe de opue est de

60 200 m3/aec~ ,

Lesdébi ta de oFlles sont détePlIlinés avec des

~;a.:ra.nties suffisantes de précis1oov, puisque pluSièuI'6

jaugeages ont été effectués à KOULIKORO pour des

d~bits oompris entre 6.. 000 et 7~OOO m3/see en 1923

et 1948 par des méthodes dif'f~p.ente6o

On avait pensé en 1923 ~elier le~ débi~e du

NIGER a.ux débi te du NIL~ ce qui aurai t permi s de ,)J't'

voir assez longtemps ~ 1 \' avance las crues du NIGDù

et oe qui au~ait penmia d«estimer'lea v~leur6 deR

oreee c6ntena:i.l"e6 et mi llénaixaes.· pui sque le NIL est

bien oonnu depuis 1870 0 Mais les fort~s I~l'Ue~ cIe I9;:;/~

et 1925 6UI' le 1fiGIDR cofnoi,da.nt a.veo des a.nnées aàol!8f

'SUl' le NIL II ont oonduit la Cie Gên'rale des COlonies

.~ abe.ndormexa oet espoil'J~

SUl' le tableau III, noue avons ola.es' vi 8- ~ '"j s

las années sèohes et humides du InGER et du NIL, an

indiquant, poUl' le mL, le volume annuel éooulé à

ASSOUa an milliards de m3 yaZ' ~1~

on oonstate qu' ft ., a aOUV'3n t OOJl901'de.nc.:a 9

mai s il y a, également des di BOoJ.'ld ~nC6e t.r~oli impol'~ .



-
.tantes pour' an déduir~ d.@~ loilSJ généralsa ..

En aff'at~ 1 0 a.IU'é f:ll 1925!) très fortl! sur l~

N1GER'!I ~st très faibl@ SUI? 1@ NIL; Panné~ 1924 très

• fort~ sur le ~IGER est plut6t maigre sur le NIL; en~
. .

fL"! lS'anné~ 1908, faible sur let NIGER, ~et très fol"W

sur le NIL..

DEI façon g§néra1e~ les pC§riodas caraetéri=

eées par la sèch@r@s~e dans la m~~d6 ~ntie~, conco~

dent bi@n dans le a deux bassiM g

Pal" ~x@mpl(ÇJ ~'1913, 1921 et les anné@e 19409

~1~1~ 1944",

Il en @s t d~ m~mtl pour 1@ li armé @$ hwnid@~ g

. 1910, 1916., 1936

Tout~fois~ l@s concordanc@~ correspond@nt

à un plu~ grand ~ombre .d~année~ que les ~0~· à hy=

draulici té homogèn/{il dan~ l@ mondel o Il y a une cer=

tain~ ana1og1~? tells par @xemplo que le~ oycla~

drannée~ $èch~a ~t humid@s doiv~nt être las même~ pour

les deux baasiMQ) maia Il" analogi~ t3/St inauffisa..nto. ,

pour pe1"lIî~ttl1."~ Ql.jl pJt'é voir Çjn Juillet l FimportaIl(~f.! èla

la cm~ du NIGER à Vl!:GOU~ comm~· on le pransait au tjlébut



- D'aillau~e l~alimentation dee bassins pré~

sento d@ notablll5 diffCh."enc@s. !,J expoaition. du bas=

sin supê't"ieur du NIL à ifest de 1.llAfrlque, <Jst tout

à fai"c diffêX'ent6i~ 'Le NIL pToviont ciel massifs mon...

tagnewc bGaucoup plus importantsqus la NIGER; ·il ~1E',t

. ,régularisé Pœ' d@ grands lacs st d'imm@nses ~ca=

gelS, mai~, par contre, il est sownia à une évapora­

tion plus int@nsGe

L'exemple du NIL montre qu~il sszait aSISt6E;

difficile da ch~rohor à d6terminer dos oyc1es d'anP

née~ aècho~ @t humides, ~vec una périodo d~obe~r.a­

t;ions (la 40' ans a~ul@mant.. En effet, 3 ur 1" NIL~ un

'hydrologue aurai t pu, en 1907,. p~vo1r (l\JS pét-iod~fJ

sèches ou humide~ de 9 ou 10 atméos, alternant rig\t~

lièrement 0 Or, à partir d~ 1907, la Npartition

n~e~t plu~ du tout la m8meo

Da même, sur 10 NIG-F8') nous pourrions ~ ..;

tGrmin~r une série da cycla$ comportant' comma d~ha­

Q~tudfi quolques oxcaptiona, série de. Cycl06 que l~tx~

périt)nc~ vi@ndrait 441 ment11" par la suita IJ
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ToutGfois, il s~mblG que fréqUGlmnent l0S

~è(:h~s ou humidaIE a. rri ~11"~nt par pêIi OdGiiS ..

.--_._. '--l

,Pat" OXGiIlp10'l la pér.i oàGl humidl3 1922 = 19~

·st la péri ode Gèche 1939=1945

Pa~ contr~1 ~ntr6 1907 at 1921~ les anné~~

hUJI1id~,s al'~ernent ci vec l(H' anné GF- Bèch(ilei (~t, tl"'ès aè=

qu7 il soit pos:dble Q ~ lt"2z grouper."

Lac TCHAI'; I;,~~ mâme il sembla qUG ·los débi-t.l';' du NIL

Q,ur.:illGfI $6'Ta iqnt :ID ~ 7S.1(2uJ\~ ü..;~s c ':'U'.s.;.~ c 1~~!1.t~ =

nairoS'

1
i

,1

1
i



Gao DEBU ZJiL~:; (i~/:'o'8lJ.1du~~ è., vn n:i.v~@u qu,~on ne l-.:lUY'

a'iaH;· p.u:5 ~1. e..J~·cBinc1r\~ de mém)i.:ra d ~hümmê 0

Sm' 1~ l\111 , l Panné~ 1913 est 0;6 bsat100Up la plU;9

_.

-

fa:i.lll?1 6ï.'3pUJ i5 lS1(lv sHJit depul1.~ '75 a~.l":So En i2lffet F à

ASS~UAN 16 1i oll'UD.<9 aiJ.:rJ.u,ôl a été de ~

alO:CE q!.l vau com"s de l'u année 1941 Il la :plu~ faj. ble ap!'è~

1913 (Gomme su~ l~ NIGER) 1~ volum~ mlnU81a été de ~



',-- Bn O~ qui concerne le6 ann.é~e humides p il semble

à première ";lue que l Q on pou,2'rai t cuns1dérer 1 9 année. 1924

COnlm'S ass~z voj;6in~ de l Uanné r3' axcepti onnel1emen t hum1de"

E:n .effet p 1(3 bassin versant ~st très vaste!> la suocession

cielS plulee eropicales,régulièra et il semblerait logique

d Qévaluer à 11,, OOO-m3 la C'l~Ue centenaire"

1

qu eU11 ::;, périJde de 4û ans esr/; insuf'f1.sallt~ pOUl" une

éi[f;lluat1oD. îlSS~Z rapprochée de la CI'1..'I.!;1 c0ntenaird ç

En e:E'f'at" ~n'{;ra 1907 e'G 19 ~'t'l ~ la ~rue la plu~

fOr'~i;) du Nil ,est de ~

"

111 x 109 m3

al.;:re: qU6 s Gutre 187ti et 1895 0 15 crues dépassant 'g

LU· x 109 m3

fJl1't été obsm:vée~ p dont 6 dépassant

120 x 109 m3

soi t une majol~at:l.on de 23% par rapport à la plus forts ..
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î 1 BLE ~ rr III

Comparaison des années sèches et humides

sur le NIGER et sur le NIL

Années sèch68
(hydraulicité croissante

de haut en bas)

Années humides
(hydraulicité décroissante

de haut e~ bas)

-----------------~-------~-~----~-~---------------~-~---------------:
NIGER : NIL : Volume annuel NIGER : NIL : Volume annueg

: du Nil en 109 m3 : du Nil en ra m3
------~~-----~----------------~---~---~------~-------------------~-~:

·o

•·
·..

·•

o..

·o "

·~
·..

·..
..·
·•

·..
··

....

o.

88

97

84

101

137

III

•..

..
•

....
··

··

: 1909

: 1935

1926..
•

19;?4 : I879 :

.1922 : 1916 :

•I9?8 : 1917 :..

.
. 936- • 1910 :;.1

1915 :

,,1929 : 1929 :
•

•I~Oq : 1908 :..
•1 93::? ~ 1938 :..

•·

:

: 19~6

1926 :
: 1934

..
•

: 1917 1923

: 1922 1932
:

: 1216 .. 1922..

70

63,4

73

75

68

1919

1921.. ... ..
.. ..
• 0

:1912 :

:1944 :

1930.. ... .

: 194r:

: 1940:

; rG27

:1902 :

: 1913:

· .· .

· ..· .
1927· .· ..

19!4

1940

1944

1907

1942

1921

..
•

·•

••

·•

:

.'
o

··
··

•·
.

: 1899 77 o. 1. . .
--------~-----------~---------~-~---~-----------------~---------Ce tAbleau ne mentionne pas le~

iI940 : concordan~a années humides entre 1870 et 1900
ï'9i! : discordance sallf, :tannée le nll1~ fo""+.<=> .. T'170
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Il 66rait prudent d~est1m~r à :

le débit de la cru.e centenaire du NIGER~

Q,uant à la crue millénaire toute estimation

se:s..~a:lt; i:)ie:o. a;eb:Lt;re.ireo Il semble, en effet, quOau

CG'J.J:8 du d'3J..~&!.:i.:er milléna1ra~ le olimat. de 1 ~ AFRIQ.UE tro:pi

08J.~ a:!.'G S7J,b~_'" dQ:l.mpürtantes transfGI"mat1ons suff1santes p

D0Q~ in~sr&ire t0Ut~ estimation à partir des relevés

Mei3 18 r~cul relativement très r~p1de de la

recul dû prip.cipalament à la ma~n de l ihomm~

(fB1L-':' dE! b eol.1SS.a surt;ou·t;) p oontrarierait certainement

lA r8tODx ~~Dne p0riode à forte hydrau1101téo

Il :5er.ait boY'. d ~ en ti~!J:itr oompte dans un f:ls,a1

d 1 8st:l.mat1.'JIl de la crue miliéna.i~eo
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Les données pr~oises sur les transports solides

manquent. On peut, toutefois p affirmer que le NIGER

charie peu.

En tout temps;, le l'fIGER tranapor-Ge du sable

assez tin qui est roulé sur le fond de son lito

Pendant les 4 à 5 mois d'étiage, les eaux sont

claires, mais dès la début des crUes~ le NIGER trans~

. porte en t.iJuSpènaion un limon t;cès tin, arg,ilo..,sableux

qui'oonstitue la presque totalité des:alluv1ona lt~ lit

majeuro

Le NIGER et aes affluents transportent peu de

graviers. Les bancs de graviers sont très rares,' sùr.
les affluents du NIGER m3me à 100 Km à l~a~ont de leur

confluent o Il a*agit généralement de graviers de quartz

seule roche qui ne soit pas désa.grég" très rapidement

par les agents physiques et ohimiqueso O~est d'ailleurs

parce que la plupart des roches- sont fortement alt'rées

en surface que le gra.vier est si- rare 0 Ia faible pente

des cours d'eau en est la seoonde raison.
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Pour trouver de gros grav~ers Gt dGS gaIete,

tl f2'cUt remonter dans les petits marigots à moins de

20 km~, de le ur s ource en général(l On constate que

-::.ous Je s ga16'~8 sont ,fortGment altéré s et ils sont

très faciles à fractionner en petits él~mentso

c~ est généralemen:t dans ces prGmièrGs seCe'

·~:i.ons dl~S. poti te marigo·l;.s qUe les o!'pai1.leUI's au=

'cochtOl1.I;::s Gxploi tant Il or déposé au. milieu dos éB.l1u""

'i'i OlV '" 011 Y tro uve é ga1emGn~ç des diamants (exploi.:'

:"ClU.01!. de la SOGUINEX sur IG BAOULE).,

T~~ diasoutaa; alla quitte~ en effet, des terrains

cJ.'is téJ_l:.i.n6 61'1 ll1aj orité pour travcrasr dGS terrains

En particuliGr~ elle nG contient pas de

-c:;ücn:U~r;; p:r'l3squ~ inconnu dans la bassin vGreJant ..

D~l1S l' ensemblE!~, le profil en long '~st

t~ès st~blo; c~est d~aillGure ml profil en long· de

crès vieux flG,tl.'vQo SGuls certains affluGnts (p c3Ut.­

(;)tr'3 IQ MILO?) onle vU lGUT' profil légèr'Gment ra':'·

j8uni pa~ un ~oulèv~m~nt~hypothétiqu~du massif ~t~
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barirsn.

Le' NIGER ct 60S affluents forment des mé~­

ÙTa8 très développés 200 à 8~O km. après. leur source~

Ces miandre8 se déformant très lent~~ont~

. j
i
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. F ~ ÇONGLUSION 0-

J:.e :NIGER est 'Wl fleuve à régime tr~~ical caractérisé pa;:r.

Ulla crue u.nique se reprocluisant tous les ans à la même ~poque

(f:i.l1 Septembre)". Le maXimum de 'cette crue varie assez peu dV~me

f-iJ.1née à. ·1 '; ôxt-/jre .. ~P". la crue s1,1.ccède une lOngJ..le période de basses-....

6an..x~ le débit; minimum dJ'étiage varie beat1.coup dVu:ne année à

~i_ l' mlt:-,~ê '; le :r.al)p:J:t:'t entre le minimL1.1Jl d vétiage et J~e débit. IDa­

JÜWlmt' 1/100 est considé.rable ..

Me.lg:nl des précipitations assez abon.dantes, l ra50 en

1l1.0~'011rl.e1 et 1.U1 trè El grand bassin versant p le <lébit moyen n ~ est

'fLle cIe 1 .. 500 Dl3/sea..

Le c1.éficit dl écoulement l ra.,140 est 1) en effet t très iD1Jfortant'Q

Le lïIIGER~ q-tll comme la plupart des fleuyes "Africains
. .

a toutes les c.8.,J.:'a'J.téri·,stiques d 91.l!l vieux fletNEl. oharie peu et

f:'J)n 'lit; a 'atteint son profil d; éi't'llilibre cleplùs ·~~ongtemps,
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A ~ "[T;ILISAT;.I0N DES EAU~L

,

.~\près [i,voir pGxcouru 2 à 300 Kins, le N:l:~ER et ses

e,f:C:\.U(;)r,.l; E' coulent :;ou milieu de lits majeurs de plusie'U.Ts

la pente devient· très faible et ~es a1-

-

1.1I\T:LO:ELS du 1:l."I; !U2;,j eur baignées tous lès ar;ts p.ar la crue

::.~mJ.t enrid"lies par def:l débris végétaux en décompositio'no

Ces teTres sont ·assez favorables à 1~ Qulture~ En

ël.8ïTC'ioppé (?, depuis 1),11e vingtaine d ~ années ~

Il, :3 \' él{~i·t de Oi,Üt1..1.t'e extellsive utilisant l çinondation

n::.:rt"lu~o~_},e et cOillI.Jortant depuis peu l ~ utilisation dg ine­
tï~"\;.;.'·.el1.i78 <1,gri~oles oourants en EUROPE .. Les rizières sollt

.JGveloppG ·~B ::m.x le HAUT-NIGER dans la région de

n:.!{!HOU8e·,A. ~ Snl" le l'irr.JU""WAN SUX les 100 Km inférieurs ;

EfL1Y. le Il!ŒJJO en ava.J. de lr.ANKAN, et surtout sur le NIGER

dans le corcle de SIGUIRI.



Â partir de KOUROUSSA$ il existe quelques digues pri=

mitrves faciJ.itant l~inondatiQn des te:rre~;L Mais c~est à, partil~

de BAiUKO que le NIGER 8: éi;é à-ménagé en vue de permettre la

mise ~ valeur de vastes régions par irrigation 0 •

En 192,7 le NIGER a 'té barré à SOT~ à proximité

de B.AM.f..KO par. une digue de très faible ~uteUl" de 1,.300 Llètres

de long. Un OaJ.1al de :2 5 Km de long e:mè1Jle 1" eau du NIGER jusqu" à

concwrence de 10 m3/sec ~ dans la région. de .fLA !J{J( NEUil Cill l'" if'=

fice d1:'~ NIGER a créé des villages de cülons i :r~dj.g~ll.'l0~ qui c-'!}Ll=

tivent presque exclusivemei]t du riz., :l,a pf.1'pbüatj..'Yo qlÜ s im=

migré dans oette région y reste a.ssez ste.,hl' ,e et Sr..Hi. star.,da:rd

de vie est. ~ettement plus élevé que celui dt-'6 r4g1QllS a"1QiSÜ;~9r.'.~'

tes (al:iLmentation plue l'ichs tl, vêtements de m€"LlleïXT-e qna:Utk '. 1

e"i'G en meilleu:r état),

En 19'6~ ll'Office du NIGER a en:tl'ep:ris fI/l"ès d.e ;3nx,n

la col1$tnlction du gran.d barrage de SilJ.\{SANDXNG desti;(~é à. :n~le'fe:r

les eaux du NiGER pour ali:mente'r'"'Im WH3~; e SJ'i'st~I1J.è de ae2f18.Ux

pO·l'tVB.r,;;1-; j,l'l'igu.eJ!" l milli-9.rd li '. Ha.



La ctLi.:;;"'U'e 'Ill co.·~on égyp-l;:ï.ün eS'G à .le:. périoc.1.e

di' esst:,.is ,3. g:raude échelle" }1'ilfin~ J_es cuJ.tures vivrières

et :t'ru±'tiè:(·es 13011.:1; j?Qssibief:lo Leu.:rs produits ne servent

aC'~uellcmoot quVè. la CQï.t.soûlIùiSl,tion J_ocaleQ
.'.

La. mise· en culture de la vaste superficie irriga=

ple se pOUJ,'su.it lentement ~ 1 ~imm.igxation des. colons au:to=

chtones est .ltii:'ès diffioileo Il esii .cerl;ain qu.e la créa.­

tio:(;, di innombrables. vil~ages ~,ouve~~~i. p~t1plés de races

divexses~ et le maintiEul de oes popu.l.at;ior.s S1.lX' place est

une 06i.1.Vl"Ef beaucouI; plus' al"ël.ue que la :céalisation des O'lil.­

vrages hyc1rauJ~iques eux~~êmeso

On peui; dire que ]. ~ extension de la cU1:.:i;uxe du riz

dans le bassin du NIGER a amélio:r.é1'J.e:;.ï~emel1t l va..l"imell'.ta~.

tion. des populations autoch(jones~ faisant reci.üer lab. fa.=­

mine tout en s,mene..n.t une certaine xichesB.e d~3 la régicJ>ll

par l. ~ exportat'ion. dMS les territoires vOisins du .riz eD'.

Tout le long de son cours et surtou·t su SOUD.AN~

le lUGER maintient sur ses bords 'U.n cheptel im.port~u·'G

(boeufs et chevaux~) qui. vient bOj.re clans le fleuve et

se nourrit de la végéta~~on herbacée et aJ,"'busti·y-e q1Ji se

développe g"t'âce à 1 Ql~d..i.té relai;1ve du lit majeur 0 1 :

1
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b) UTILISATIONS URBAINES u

La totalité. des villes bâties sur le cours du.

lITIGER 5 puise 1. ~ eau dans le NI~ .. On peut cite~ en parti~

cu1ier la station de pompage de BAMAKO! qui peut être
- .' ..' .

comparé.e ~vantageu.'3elI1ent. avaç les stations de pompage des
. \

petites villes françaises~

~e lUGER esJe peu. favorable à 1 qe..ména,gement de

centj:ale,3 l1~ïdxo=éleoi;riques.. Le seul. site illltéressan-l.;
. .

(3,"'.;-'[ cot'E:tii;u.G pex l.es chutes du TINKISSO .. Le profil en

10ng (1'.1 fleuve est beaucoup trop plaii.. Au tr,oisiœge de

BAn:hAKO~, :<Jn trouve 2 séries de rapides : les ra.pides de

;30T'\~1J3ll;~ 13-G les rapides du K:EN!E" La cJ:m.te nature~1.e atteint

:teff2ec"l;j:Teueni:; 7 m50 et 12 III en ba.sses=ee.wnt ~o MaJ.heureuse­

Ben:/; le :i,it du NIGER, comme celui du SElQiEGAL,sDé~a1e·toü.=

j01J]~S er, e.Tlont de.s chutes ou des rapides pout' se rétréoir

f), l')a,val de sorte qug en hautes-eaux la ohute utUisab1.e

d:im.:LnuE; considérablement ..

j[)S,.j'" ailleurss la rigueur de Jo \' étiage liIQite la

-----_.
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puissance disponible aIt' b~sses~eau.xG llalgré ces CyJ.'j,ditions·

difficiles~ leI. Mission Electrioité de FX'9nca~ étviü~ ~

projets d.('emé}~.a.gement de ces rapides e.l1. 'lue de l"alimEY"~ta~

tion en. énergie éleotriq~e de BMlAKO"

Pa;: suite d~s grandes diste..nces mu' lesqllelles les

carburarrlïs doivent être traD.sportés p le p:rixd;e 1" éne:r€rie

ther1l1iertl,6 est en effer~ si éle1'4 i) que l, \' aménagement de Des.

chutes ssmbie présenter 1m cert&i:n. inté::ret éconon;~Lque.

,
SANSl'.1WIJIG~ peU"~o=étre également utilisée po'vx le. prodl'!'otic'n

d"énergie électrique~

..;", - « ~... k}... •·
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D =- Q..0M:M.UJI1J..Q!'.TIONS et T!!&!SPORTS PLUVIAlIX"

Jusqu.~à 'U:~e époque a.ssez récente, le NIGER a présenté

19uniquevoie de comnwul1oatiQu facile du centre de lOAoOoFo

Ile NIGER est navigabl~e pendant une partie de l? am'lée à partir

de KOUROUSSJ.\<> Cette n.aviga.tio!J, est :timitœà trois biefs séparés

.pclT des seuils rooheux ~anchisse.bles seu~ement par les pirogu.es ~.

le bief' KOU'fl~OUSS."'" è, B.âM.1\KO <. 374 Kin) ~.celtu de EOULIKORO à

.AN"SONGQ (l·~f;-Oü Km) ~ et celui de TJLLABERY à GAY.A. (25ü Km) c'

Le haz'~;age de SANSANDING situ.é dans le bief in:tel,"'mé-

éJiaire Xl ~ est IJas ~1 olilstacle pour les transnori7s fluv:taUPt» i~,

E)st cQl1t01.œnér. en effe'l,,; 1, pax un o~al dG 'i;1'';\.' l,gation fenlté pax'

Le ca!.1al de B.AGlIINDA que nous airons vu. plus 1':Iaut au p&-.

Îi:,ag(&..Iihe l!~Z:rx'igatiQnl! fi lor~ge les !'s,pid(;lS J.~ ~.UTUBA et du K:.ENïE"

:;1 por..:rra:i.1;se:t,·vir 8. reliex' bièf aval. ec t».~'!' amont r condition,

lIDU.LIIDRO péX ill:t dt: l'eliex" le NI GER au SENEGAI. à 1 ~ extrémité

amo~t de son couxs navigablôo Il devenait facile d~envo~er'lês



pI-oduits dU SoUDAN jUf' ,uqà, la meI~ pal' le SElŒGAL~
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1

Pal' la sui t.e la li .'~ne DAKAR-KAYES 11 penn!t d' 'viter
, '

] a navig':ttion sur le f j NE i)AL diff''icile -pendant une ~ande
, .

partie de '1 f8!m6e'~

Enfin le CON.!U(RY~NlGER Falla d'l abOrd KOUBOUSSA puis

KABKAN sur le MILO Ala mezi~

Ainsi le 1'6seau fluvial du J'IGER est .complété paX' un Nseau

:fel'rov1aire'~

On el \'\1 plus haut que le. Davigation était inteza.­

rompue k l \1 6tiage et ~ la. pointe des hautes-eawc Il de sorte fJ

~ue les conditions de transpOrte fluviaux sont assez dit.ri~

cile&'~ Pour am6lior9I' cette situation" il sera;it nécessaiH

de :rêgnlal'iser 18S d6bite des ba.sees-eaux ~ un d'bi t de

l' ol'dre de 400 k 600 m'/ucl: p oorrespOndant II. un l'6se!'Voir

de 5 milliards" 8 Jnillial'de de 113 il dont la rlali_tion

pI'at1que est asses :taoi lei.




